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[PRATIQUE 3 

m E T 

M A X I M E S 

DE LA 



G VERRE) 



^feignant les Charges des Généraux ; 
les devoirs de tous les Oftciers d'Ar- 
mées ; l'Ordre de marcher; camper, 
combattre, attaquer & deiïendre les 
Places ; lurprcndre & entreprendre 
fur des Villes, Quartiers on Armées. 

Par Monfieur le Chevalier 
DE LA VALIERE. 

«Avec l'Exercice gênerai & Militaire de l'In- 
fanterie du Sieur Daigremokt, 




Ituxte U Copie mpimèt 

A PARIS, 

lezESTlENNE L O Y S O N, a« TaîaiS, 
à l'entrée de la Gallerîe des Prilonniers , 
au Nom de 1 es us. 1671. 
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KD VERTISSEMENT 

AUX LECTEURS. 

L faut rendre a chacun ce qui 
luy appartient , la mémoire de 
feu Mon fie ur le Chevalier de 
^ 1 la Valiere eft fi g'orieufè, que je 
fay peu foufrir plus long temps qu'on luy 
uft dérobé un ouvrage , fans luj enfatre 
T aire une reftitutton publique : Il l'avoit 
vmpofé avant qttil euft perdu la vie en 
combattant pour le fervtce du Roy , (3 luy 
woit donné le tiltre de General d' Armée ; 
arce qu'il contient des advertiffèmens , & 
les wft ruttions utiles & necejjaires a tous 
'eux qui commandent (es trouppes , ou des 
armées entières. V Autheur eftoit capable 
'd'inftmre,puis qu'il avott pajfépar tous les 
degrez.,& dans les principales charges de la 
Guerre , ou il avott toujours fait paroiftre 
autant àeÇprtt & de jugement pour la con- 
duite , que de courage & de valeur pour 
d'exécution des chofes qui luy eflotent com- 
mandées , ouquilentreprenoit de foy-mef 
me. Il rejleaffez.de témoins pour confirmer 
ces veniez, y & qui peuvent fç avoir , que 
bien qu'il neuf} encor attaint que ïaaqe de 
Wingtfix ans , h feu Roy de glorieufe me- 
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ADVERTISSEMENT 

moi) e, & Monfieur le Cardinal de Richh 
lieu , avoient eu des preuves f grandes À 
fin courage & de [on expérience , qu'il ft 
choift po,.r fervir de Adarefchal de Bâtai 
fins Monfieur le Marcfihal de Gra* 
mont , dans m timps ou cette Charge n 
jlott partagée qu'en deux perfonnes , ai, 
que celle de À'farefc 'ral de Camp. Il s à 
quitta de cet employ avec tant de valeur, £ 
avec tant de conduite , que la gloire de fi 
nom ay,mt eftè connue , non pas feulement 
dans la France , mais encore dans les payé 
eftrangers , le Grand Maiftre de Maltei 
après la mon du feu Roy ,fijl faire dégradé 
des infiances par fort Ambafladeur Mom 
Jieur de Souvray, pour obtenir de la Reyrâ 
Aiere du Roy , lors Régente , fin congéV 
afin d'aller rendre a fin ordre les fervtcew 
qu'il en attendott , fi félon le bruit commit» 
Us Turcs eujfent afjiegé Malte , Us Vent \ 
tUns firent bien-toft après tous leurs ejfert » 
peur l'attirer à leur firvtce.& luy offritt 
la charge de Mefire de Camp General a 
kur Armée , avec ajjeurance , que toute 
Us conditions les plus advantageufes qui 
voudioit demanda Juy fer oient accordées 
tnaii la paffion qutl avoit pour le firvic 
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AUX LECTEURS. 
Roy Jny forfait mcprijàr tous testâtes 
\tere\ls. Aufii U Reyne Adere de (a M* 
?ftc , dont U genereufi k$éi n'a point 
^mfhy^mmnmment finfble ai^x 

rvtce's q:<e l'on renàoit au Roy fin fils , 
joulnt bten luy en témoigner U reconneifi 
lance , pour luy faire rec'cvo.-r, & pour con- 
fondre en fi prj(o-,we les recowpenfès , tant 
de fis propres fr vices, que de ceux de ucuk 
] e fis frères fit avoient perdu U vie d^ns 
firvicc de (a Altjeflc^ ou A lonftcw de 
a Patierc fàn frerc aifné > donnât tous lot 
'ours dis preuves de fin courte , & de fa 
uMitê \ mats lors tjm les offres de wcom- 
<enfe luj furent faites , 0 fel attirances 
Années , fins aucune refirtction , par feu 
Uonfeur le Cardinal Mazarin de la part 
le la Reync , U montra ejutl avoit moins 
"ambition pour fa propre per(on>.e-ue de- 
fltme & damné pour Monfteur fin freu 
ÏAbbc\ puis cjudfhppliatres-humblemeut 
la Rejne de convertir a fin fini advantage 
tous tes effets défis bornez., & de le vouloir 
gratifier de ejuelejue bénéfice for table a A 
condition, & a (on mérite. Cette prière ftp 
tfttmée fi jufle y cjue la Rcyne en l'accordant, 
ne creujl pu s'eflre fatisfatte a fiymtfine, 

A ? tant 
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ADVERTISSEMENT 
tant fa generoftté avoit de répugnance d 
donner fi peu de chofe a une perfénne , ai 
par (es grands emplois (3 par fis fidels fervf 
ces avott au péril de fil vie en plufieurs o* 
caftons mérité de plus grandes recompenfii 
fi fa valeur & fa prudence ont paru dans lÀ> 
armées , fa probité na pat efté mains com* 
nu'è à tous ceux qui ont eu des affaires avtn 
luy t qutla toujours traînées d une manie x 
re fi franche , ft peu advantageufe pom& 
foy, que l'en s eft facilement perfuadé, qut^ 
C acqutfition de la belle gloire farfeit tous foty 
mouvtmens de fa volonté & de fis atliôns* 
Quand il neffoit pas en campagne , fenù 
efprit lui donnott les moyens de neflre patè 
°*fif* & fa mémoire luj représentant lesk 
chofis qu'il avoit apprifes , tâ celles quiï\ 
avott ve 'ùes , // s appliquait fortement aux** 
réflexions qutl en pouvoit faire , non pas * 
feulement pour fi perfectionner dans laA 
feience des armes, mais encore pour infirup\ 
rt ceux qui la voudr oient apprendre : de\ 
forte , que dans cette occupation de feu m 
efprit, il a compofé ceGeneral d'armée, qu'il 
envoya a Monfuur le Baron de Penacors 
en manufirit, pour le prefenter a feu Mon* 
fieur le Cardinal Mazarin a qui il C avott 

dédié : 
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AUX LECTEURS. 

%i : mais aprcs e/nil eufi eflé tué an 
il de Lerida , ou il faifoit la charge ii 
arefihal de Camp, & avott efté nommé 
ur faire après cefiege , celle de Lieute- 
pi General dans l'armée, un certain par- 
xcnlter la fait imprimer fous fin propre 
j , l'a intitulé les Maximes de la 
Guerre , on adjouftm de fin chef un 
yaitté des Fortifications , il a creu qu'en 
changeant le tiltre , & par cette addition 
i lt matière , il pajjerott pour le véritable 
xAutheur de lafcience & des cfcrtts de feu 
Wonfieur le Chevalier de U Salure : maU 
Wce qu'il ne fereit pas jufie que (a mé- 
moire fut plus long temps privée de l'hon- 
mur d'une fiance qu'il avoit acquife par 
ïïheorique,& pi** encore par pratique, pro- 
^oant fa vie en diverfes rencontres , J ay 
fan imprimer fin ouvrage dans fa vérita- 
ble composition, pour luy faire rendre c e qui 
\lfty appartient pour montrer que la ver- 
\u doit toujours e(lre efltmée aux perfonr.es 
Aqui en ont produit les allés, & que quelque 
idéouifiment dont l'on fi ferve, le menfonge 
\epeut prévaloir a la venté , nj eflcmdre 
b la mémoire des perfonnes Illuflres. 
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1PRATICLVE 

1 A X I M E S 

DE LA 

G VERRE, 

LIVRE P 11 E M I C Ki 

Chapitre Premier. 

A confervation ou la perte 
des Couronnes depuid fi fou- 
vent delabonneou mauvaife 
conduite de ceux qui com- 
mandent les Armées, que lé 
Prince ne peut apporter trop 
, foin à bien choifir les perionnes qui doi- 
-ent remplir les charges de cette importance, 
la malice 8c l'ignorance des autres princi- 
paux Officiers de l'Eftat le mettent en danger 
le périr , comme ce mal ne devient grand que 
ar fuccefiion de temps , on peut le prévoir 5c 
remédier ; mais fi un General eft infideî ou 
icapable , il peut en un moment faire per- 
re une Armée, 8cainii par une feule faute 
liner entièrement fon Maiftre. 
Quoy qu'un General ne foit point obligé 

A s d ' a £ ir 
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io Pratique & Maxim* 

d'agir en toutes les actions de la Guerre V>" 
faut toutefois pour bien parler de cette char 
ge , faire voir en quoy elle confîfte , & conijp 
me il faut fe comporter en chacune d'elleM* 

c'eft unefeience qu'il doit poflèder parfaitH»- 

ment , afin de bien donner {es ordres à ceus f~ 
qu'il a choifi pour les exécuter : Les princix. 
pales font d'ordonner d'un campement , de* 
pofèr la garde d'un camp , de faire marcher à 
une Armée , de la mettre en bataille , de la raî-1 
re combattre , d'entreprendre fur des quar-A 
tiers, ou fur des Villes ennemies, déformât» 
le blocus d'une place , 8c de l'attaquer : Il 
faut déplus qu'un General fçache quelequi-.tr 
page d'artillerie luy eft neceflàire . propoMa 
tionnément à la force de fon Armée, 8cà34at... 
qu'il peut entreprendre , qu'il fçache auflim 
d'où il tirera les vivres 8c munitions deguefHae : 
re, & quel argent il aura, tant pour le paycll^ ~ 
ment des Gens de guerre & des travaux, qoBs:, 
pour les vivres,artillerie,& hofpitaux.AuptfJfctect 
avant donc que de parler dediveriès aétionéfciw- 
de la guerre , il faut faire voir quelles quali-Jur 
tez font neceflaires à un General, pour bien 
s'acquitter du commandement d'une Ar»jlr 
mée. 

Ghialinz. necejfaires à un General d'Armée. 

T7" N homme de commandement doit s'ex- 
▼ pofer il librement aux périls qui fe ren- 
contrent chaque jour dans la guerre , 8c doit 
avoir un efprit û ferme dans les plus grands 

dan- 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 49 [3] 



de U Guerrt , Liv. ï. i * 

Angers, que le courage qui donne ces avan- 
ts femble eftre la qualité le plus àdefirer 
m un General , bien que l'on ait veu quel- 
uuesfois des Généraux d'armées que l'on fça- 
Jioit n'avoir point de cœur , remporter cepen- 
ant de grands avantages fur les ennemis de 
•eur Prince ; il eft toutefois tres-dangereux 
'le confier à la prudence, ce qui peut dépen- 
dre de la valeur : Pour gagner des batailles , il 
ie fuffit pas tousjours de fçivoir bien com- 
i nander , la guerre eft un meftier , dans lequel 
m eft fou vent obligé de payer de iaperion- 
ie ; & il les bons ordres que donne un Gene- 
•al font bien combatre des trouppes , Ton ex- 
emple y contribue encor davantage , la croy- 
ance qu'ont les Soldats enceluy que le Prince 
, a mis à leur tefte , fait qu'ils fe portent facile- 
ment à l'imiter , & c'eft de luy qu'ils appren- 
nent ordinairement à méprifer le péril ou a 
ie craindre ; fî fes actions font connoiftre aux 
Poldats qu'il appréhende de s'y expofer, il 
,deur infpirera fa mollefle 5 mais s'ils voyent 
j qu'il s'y porte avec cœur , ils le fuivront avec 
s gayeté , & ils ne croiront pas que la mort (bit 
cfort redoutable, lors qu'ils verront leurGe- 
1 neral témoigner tant de mépris pour fa vie. 
Le zele doit accompagner le courage, cette 
J noble paflion le fortifie & fupplée aux dcfîauts 
,1 de la nature , elle rend douces les fatigues les 
.k plus rudes, 6c fait furmonter avec facilite les 
[- chofes mal-aifées > c'eft elle qui réveille le 
General, pour luy propofer les moyens de 

A 6 faire 
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il Pratique Maximes 

faire fur les ennemis quelque entreprife coq. 
fiderable , qui luy fait apporter tous les foins 
pour fer vir utilement dans les occafionsoùil 
fe trouve : Enfin c'eft elle qui fait faire au fu- 
jet , pour le fervice de fon Prince , tout ce que 
l'amour fait faire à un Amant, pourmeritdè 
les bonnes grâces de fa Maiftrefle. 

Encor que le courage & le zele foient deu* 
qualitez fi nobles 5c li ncceflfaires à un hom- 
me de guerre , qu'il ne puifle en avoir par 
excez , le General fe gardera toutefois de ne 
point s'y laifler emporter j il eft très- dange- 
reux d'avoir des aveugles pour guides, &oa 
ne peut les fuivre dans un chemin plein do 
précipices fans fe mettre au hazard de fe perw 
dre, autant qu'il eft à fouhaiter qu'un f\mâ 
pie Soldat fuive aveuglement les fentimens 
qu'elles luy donnent, autant eft- il à craindre 
qu'un homme de commandement fè gou- 
verne par leur confèil : Lors qu'elles font ce 
que le jugement leur ordonne, elles neprol 
duifent que de bons eflfè&s ; mais fi elles coraJ 
mandent au General , le courage le fera jetteij 
dans des périls fi grands , que bien-toft il y 
périra , fans que le Prince tire avantage de là 
mort, & le zele luy fera entreprendre des 
chofes fi difficiles , qu'il ne pourra les execu4 
ter : Il ne doit donc pas fe fervir de ces pafo 
fions , qu'ainfi que le fage Pilote fe fert du 
vent, qui n'en reçoit dans fes voiles , qu'aiK 
tant qu'il en juge neceffaire pour la conduite 
de fon VahTeau. 

Pour 



de U Guerre, tiv. I. »5 
VPour faire un grand Capitaine , l'inclina- 
in à la la guerre doit eftlt jointe aux quali- 
j. précédentes , & on voit fou vent des hern- 
ies pleins de cœur, de zele & de jugement. 
[1er toute leur vie dans les Armées, ians le 
idrc jamaiscapablcs de les commander : Si 
i va I U guerre , par convention ou par 
rce , il eft difficile qu'on y W«» I 
ai ce s'y plaift pas , ne tâche point a profiter 
«occafionsoù il fc trouve, ny às'acqucnr 
:s lumières neceflaires pour fis rendre un 
,ur capable des principales charges, fi Ion 
bar fcfon tek luy donnent des icntimens 
fez généreux pour luy taire rechercher les 
ccafions d'acquérir de la gloire j il fe con- 
ente de bien taire ce qui luy elt ordonne . fie 
£ s'occupe point à confiderer fi celuy qui luy 
ommande donne bien fes ordres,ou s il man- 
,ue de conduite : 11 faut donc pour faire un 
Lmmede commandement que l'inxhnation 
naturelle y contribue, &c qu'elle fc ierve de 
outes les bonnes qualité* qui font en nous 
oour y faire reuffit | C'eft cette puiflancc oc 
iultc qui nous porteàfuivre la prorcflion a 
aquellc nous fommes les plus propres, 8c dont 
e pouvoir eft fi grand , qu'auparavant meime 
que la raifon ait pris le gouvernement de nos 
fens, elle paroift dans les moindres actions de 
loftre enfance: Ces belles qualité/, font tres- 
avantageufes pour le bien d'un Eltat , lors 
qu'elles fe rencontrent en une mefme per- 
fonne, & qu'elles ont la probité pour corn- 

A 7 pagne; 
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H Pratique & Maximes 

pagne $ mais fi elles ne prennent le confeild 
celle-cy, dans l'exécution de tous leurs de( 
feins , elles font prefque autant à craindr 
qu'a fouhaiter : C'eft cette vertu qui appre* 
au General d'Armée qu'il ne doit employé: 
les forces que le Prince luy confie quepow 
le bien defonpays, qu'il ne doit point s'ei 
fervir pour faire fur fes fubjets des conçut 
fions ny des violences , non pas mefmecon* 
trc les ennemis de l'Eftat, fi le Prince n'en 
tire de l'avantage , & comme il arrive fouvent 
que des Généraux preferans leurs interefts a 
celuy de leur Maiftre , laiflènt en proye aux 
ennemis une partie defonpays, dans ledef- 
fèin de profiter cependant du butin qu'ils 
font d'autre- part, ou que pour cemefmede- 
fir de pillage & de contribution , ils font rui- 
ner leur armée dans un pays ennemy,en ce cas. 
ils fe rendent coupables de tous les maux que 
les ennemis font dans leurs pays , & de toute; 
la perte de leurs trouppes & ils doivent fça- 
voir que puifque c'eft lefeul bien de l'Eftat 
qui leur donne droiâ fur la vie & fur les biens 
des ennemis de leur Prince , lors que fon in- 
tereft en eft détaché , ils ne peuvent plus riea 
prendre fur eux làns mériter le titre de vo- 
leurs , ny en faire mourir fans mériter celuy 
de meurtriers. 

La feience de la Carte &del'Hiftoire, ia 
facilité déparier, la bonne mine, raddreffc 
de bien vivre avec les Gens de guerre, &la 
bonne conftitution du corps , font toutes par- 
ties 




de laGturrty lh, h if 
" 4 ?li qui contribuent àlaperfe&ion duGene- 
V 4 *», mais qui ncluy font pas abfolu ment ne- 
jffaires: Cependant un homme qui a eu de 
■b nature une partie des avantageufes qualités 
mtnous avons parlé, à qui l'eftude a don- 
celles qui ne font point dans le pouvoir de 
nature» & à qui la vertu ainfpire fesplus 
•aux fentimens , a bien en luy dequoy faire 
i parfait Gênerais mais toutes ces belles 
irties ne compoferont qu'un ouvrage im- 
irfait , fi l'expérience ne luy vient donner fa 
srfe&ioni c'eft elle qui r'aflbmble un juge- 
\ent capable de faire un bon choix dans les 
iverfes penfées que l'imagination luy pre- 
•nte. Enfin c'eft elle que l'on confulte avec 
ufon dans les affaires les plus importantes, 
uis qu'ayant eftétefmoin d'aucunes fautes , 
de quelques belles a&ions qui fe font fai- 
-s elle peut nous donner une connoiffance 
«rfaite qu'elle a tiré de ces divers évene- 

nens. , ; 

Bien qu'il me femble que les lumières ne- 
teflaires pour rendre un homme capable de 
lommander une Armée , foieht des grâces 
iue l'on ne peut avoir que l'expérience , il eft 
rertain neantmoins queplufieurs luy ont de- 
•obé une partie de la gloire de- les avoir in- 
fruits, &que fans avoir eu entièrement re- 
tours à elle , ils fe font acquis en peu de temps 
toutes les connoiflances qu'en beaucoup d'an 
nées ils eufTent pu en tirer j Et comme la 
Tluspart des grands hommes de guerre fe font 
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Pratique & Maximes I 
rendus capables de commander par les precj 
près qu ils ont pris d'elle , ceux qui fe font 3 
tachez a obferver leur conduite, à penetrel 
dans leur raifonnement , & à s'inftruire daaj 
I hiftoire de leur vie, ont eu cet avantage 3 
profiter de leurs travaux , 8c de partager avA 
eux des biens dont l'acquifition leur avoA 
coulté tant de veilles & de iàng. 

Afin donc d'abréger un chemin fi longfel 
fi pénible, il faut que celuy qui a deiîein de] 
s eûever aux premières charges des Armées! 
non feulement s'mftruife en fe fervant des! 
fondions de celles où il afpire, mais aufli qu'il! 
tafche de tirer des efcrits 8c des difcours de 
ceux qui parlans bien de la guerre , luy don** 
neront toutes les lumières qui luy pourront!, 
faire connoiftre de quelle forte il devra fe 
conduire dans les diverfes occafions qu'elle! 
fournit chaque jour, il verra de cette forte! 
donner en peu de temps plufieurs batailles 1 
il verra deffcndre 8c attaquer plufieurs pla-1 
ces , il pourra enfin fe trouver fi fouvent* 
qu il voudra dans les principales aérions de*, 
a guerre i & la s'il s'attache à raifonner furl 
la bonne ou mauvaife conduite de ceux cmal 
commandent, iliè formera le jugement, 8* 
s acq uerra d* connoiifances qui le rendront 
capables des plus grands commandemens. 1 

. ... Ét' 
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Chapitre tL 
Bu Campement. 



E Marefchal de Camp qui cil en joi 
fervice va prcfque tousjours faire le cam- 
iœent , & te General y va rarement fi ce 
feft pour un lieu de fejouf ; Pour le bien or- 
ionncr, il faut qu'il fçachela force Se le rang 
Te toutes les troupes dont l' Armée rit c mv 
fcfée, & auiTi quel cft l'attirait de l'Artille- 
Ie5c des vivres, U doit mener avec luy le 
ïarefchal de bataille qui ert en jour , le Ma- 
efchal des logis gênerai de l'Armée 8c les 
•ourriers, le Marefchal des logis de la Cava- 
le, les Mareichaux des logis particuliers des 
tegimens de Cavalerie , les Majors de briga- 
des 8c les Majors particuliers des Regimens 
[l'Infanterie, avec leurs Mareichaux des lo- 
is , s'il y a du logement à donner pour les 
..roupes, un CommuTairede l'Artillerie, un 
Fourier, 8c un Commis des vivres : S'il y a 
des Gend'armes ils envoyeront pareillement 
in Marefchal des logis , les Officiers Majors 
le l'Armée y doivent envoyer aufli chacun 
,jn garde pour retenir leurs logemens , le 
Prevoft de l'Armée ou fon Lieutenant , 8c 
une partie des Archers doivent y luivre le 
Mareichal de Camp, 8c entrer les premiers 
dans le quartier, ahn d'empeicher qu'on ne 

le fou rage. 

Le Marefchal de Camp doit mener avec 

luy 
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e pour aller en iêuru 
te au campement qu'il doit prendre ; & if 
craint trouver quelque obftacle à s'y loger 
il marchera en eftat de s'en rendre maiftre, • 
menant fi befoin eft Cavalerie & Infanterie 
II le détache ordinairement de l'Armée à un- 
bonne lieuë du lieu où il doit aller faire 1 
campement , pourveu que les ennemis m 
luy donnent pas de jaloufie i mais s'ils fon:i 
proches & puiflàns, il ne fe détachera quo 
d'un quart de lieue ou demie lieue' , fi le chc/b 
min ne luy eft pas entièrement connu , i « 
mènera de bons guides & des Commiflaircni 
de l'Artillerie , avec une charette d'outils & 
des pionniers , afin de rendre les chemins fa«à 
aies pour le paflàge de l'Armée , aux lieux où 
il verra qu'il faudra long- temps travailler il 
y laiflèra efcorte pourfouftenir les pionniè- 
res. Il détachera devant luy rn party pour al- 
1er reconnoiftre fon quartier ; & s'il eft en* 
lieu de craindre les ennemis , il en détachera 
pareillement fur fa droite & fur fa gauche , & : 
leur donnera à tous un rendez- vous proche] 
fon quartier , qui eft ordinairement fur \A 
plus proche eminence, du cofté par où il abor- 
de , fi quelque confideration ne l'empefche de 
fe defcouvrir. 

Si les partis ne font pas revenus lorsqu'il 
arrivera au rendez-vous , il y fera alte tant 
qu'il ait de leurs nouvelles, &renvoyera en 
mefme temps d'autres partis du cofté de ceux 
qui ne feront pas revenus ; il ne s'engagera 

pas 
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Vas dans le quartier qu'il n'en ait eu des nou- 
^felles, ou du moins qu'il n'ait bien exacte- 
nentfaitreconnoiftre : Si le General a laine 
„ choix du Marefchal de camp de prendre 
:i campement qu'il jugera à propos , il fçau- 
1 la route que l'Armée prendra le lendemain, 
s'informera du mieux qui luy fera pofli- 
^ de la commodité des campemensqui ibnt 
>&r cette routte, dans lefquels il conliderera 
davantage de la fituation , s'ils font à crain- 
dre i fi non , il confiderera feulement la com- 
modité des fourages , les fontaines , ruiffeaux, 
; m marais , le logement , le bois , la beauté du 
^emin , la facilité de filer pour la marche du 
îcndemain, la diftancedu lieu d'où l'armée 
i:ft partie, afin de ne pas faire une marche trop 
mgue ny trop courte. 

Par fois les Officiers généraux campent 
îs armées aux lieux où ils rencontrent le plus 
ée couvert ou autres avantages pour eux , 
\uoy que les trouppes y trouvent peu de 
icommoditez 5 mais pour bien s'acquiter de 
leurs charges , ils ne doivent point avoir d'au- 
sres interefts que celuy de leur Prince , qui eft 
a confervation des trouppes. 

Si le Marefchal de camp ne peut avoir par 
aies guides , ou autres perfonnes qui feront 
auprès de luy, toutes les lumières qu'il fou- 
ihaiteroit pour bien faire le choix du campe- 
ment le plus commode,il y envoyera des per- 
ifonnes qu'il jugera capables de luy en faire 
con bon rapport s puis ayant pris fa refolu- 

tion, 
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io Pratique & Maximes 

tion , il envoyera une partie de fon efcorfc 

delà du quartier, pour y demeurer en g 
dejufqu'a ce que l'Armée y foit arrivée? 
qu'on ait envoyé les relever ; ils Te tiendrc 
en un ou plufieurs corps, félon que le U 
refchal de camp leur aura ordonné, ouq 
celuy qui commandera la garde le jugera 
propos , & détachera auŒ-toft divers W 
teurs d'eftrade pour reconnoiftre tous les eà 
virons de fa garde. 

Si le Marefchal de camp à plus de trout 
pes qu'il n'en faut pour la garde du quart* 
jufqu'à l'arrivée de l'Armée , il leur fera me 
tre pied à terre au lieu le plus commode, 
faire repaiftre leurs chevaux. 

Il laiflera une légère garde du cofte' 
où il aborde le quartier, puis il ira une . 
en faire le tour , auparavant que de rien» 
donner,- fi ce n'eft qu'il fe rencontrait. quA 
que éminence fi avantageufe, que de là 01 
pût découvrir tous les en virons du quartier 
cependant le Marefchal gênerai des logis fe 
raje logement du quartier, lequel il feradi- 
ftnbuer par fes Fouriers : Apres que les Offi. 
ciers généraux font logez, s'il y a du loge- 
ment de refte, on en donne aux Gen-d'armes, 
& en fuitte aux Officiers des Regimens pour 
y mettre leurs bagages, eux eftans obligez de 
camper avec leurs corps. 

Le Marefchal gênerai des logis, doit ve- 
nir faire fon rapport au Marefchal de camp, 
afin qu'il fafie camper le Regimens de la 

garde 
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sfjdedu General auprès de ion logis, 8c les 
hmdarmes joignant le canton qui leur aura 
té marque. 

Lors qu'il aura bien confidere tout le 
eu du campement, il montrera aux Ma- 
its de brigades le terrain dans lequel cha- 
nn d'eux devra camper la brigade , & au 
iarefchal General des logis de la Cayale- 
ie , le lieu où il faut qu'il campe ; il or- 
onnera aufli le lieu où on mettra le canon» 
ù le fera le Parc de l'Artillerie 3c celuy des 
ivres, il fera tant qu'il luy fera poftiblelc 
ampement fur quelque rivière ou ruifleau, 
I fi les ennemis font proches & allez torts 
K>ur donner de la jaloufie , il campera les 
rouppes d'un feul codé , s'ils iont delà la 
âviere , à l'égard de la marche de l'Ar- 
mée , on ne fe hazardera pas de paffer devant 
«ux auparavant que d'avoir bien borde de 
anon 8c de mouiqueterie tous les parta- 
ges , lelquels on rendra les plus faciles qu'on 
pourra , afin que l'armée défilant en peu 
•jde temps , ne puuTe pas eftre combatue en 
ibdétail : On ne doit point non plus tenter 
| le paflage , fi l'on n'a du jour pour faire pal- 
fer toute l'Armée , fi toutesfois il eftptf 
Ves- important , 6c que l'on ne craigmft, 
que donnant la nuit a l'ennemy , il ne vint 
fe retrancher fur le bord , £c ainii le ren- 
dre plus difficile pour le lendemain : Il ne 
faudroit point perdre de temps , 8c palier 
aufii-toft que lestrouppes arriveraient , 8c 
1 dans 
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dans le choix qu'on feroit d'un porte p< t 
le campement , le confiderer plûtolr pM 
un champ de bataille avantageux pour co, 
battre, que non pas pour un lieu comrr. 
de a loger ; Si la puiflTance & proximité* 
ennemis ne donnent point de confideratr 
au Marefchal de camp , qui l'empefclà 
de chercher dans le campement la comir. 
dite des trouppes > ce fera fou feul foin d 
fc choix qu'il fera d'un quartier : Si lèse 
nemis ne font pas fort éloignez , il fera me 
tre le canon de leur codé, finon à lateftet ! 
quartier fur la route qu'on doit tenir le le 
demain. 

On met ordinairement le parc proche*! 
canon ; mais dans les lieux où il y auro 
a craindre , il me fembleroit plus à prop ( 
qu'on le mift dans le pofte le plus feur c 
tout le camp , une Armée fe pouvant défa: 
re par la perte defes munitions : On caro 
pe aufli les chevaux de l'artillerie prochi 
Je parc. 

Les vivres Ce campent proche l'artillerie 
& font ordinairement un cercle de Ici 
chariots pour enfermer leurs chevaux } 
dans un camp où l'on craindroit l'en ne- 
my , je voudrois m'en fèrvir pouf enfermer 
les munitions de guerre , fi dans Je camp 
il n'y avoit point de lieu qui me femblaft af- 
fez feur. 

On campe la cavalerie le plus prés de 
l'eau qu'on peut » s'il y a des vergers ou des 

hayes 
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on les y campera , afin qu'ils ne puif- 
:|lteftre futpris, 2c qu'ils ayent le temps de 
^nter à cheval en cas d'alarme , il faut leur 
«tonner de faire des paflages > foit aux hayes 
auxfoflez, tant du cofté du logement du 
.^neral , pour recevoir fes ordres , que du 
jjfté de la campagne , afin de pouvoir aller an 
(nampde bataille. 

On couvre ordinairement le Champ de 
. Cavalerie par celuy de l'Infanterie , laif- 
wt entre- deux au moins cinquante pas 
terrain pour mettre la Cavalerie en ba- 
Ule. 

Si l'Armer cftoit fi foible d'Infanterie, 
Qu'elle ne pût pas enfermer le campemént 
ie la Cavalerie, il faudroit camper l'Infante- 
fn du cofté le plusoppofé aux ennemis , par- 
: que dans les alarmes elle eft plûtoft fous les 
/rîmes que la Cavalerie. 

Les troupes doivent tousjours avoir le dos 
ourné au quartier > 8c faire front par le 
Oehors. 

L'Infanterie commence la file des hutes 
trois pas des armes , qu'on met tousjours 
lateftei Les Sergens ont la première hu- 
e, les Capitaines fe campent à la queue de 
tout : Lors qu'on craint de grands partis 
te Cavalerie , on peut mettre à la tefte du 
Camp les Officiers 8c Vivandiers , afin que 
ieurs tentes 8c charettes embaraflent les en- 
aemis. 

Dans un campement d'une nuit on don- 
ne 
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24» Pratique & Maximes 

ne ordinairement cinquante pas de 
teur de trois pieds chacun , & quatre 
de largeur pour compagnie , tant pour 
hutes des foldats, que pour les rues que Po 
laiflè entre deux files de hure : Si la Con 
pagnie ne paffe pasfoixante & dix homme 
on ne luy donnera du terrain que pour un 
file j dans le milieu de chaque Régi mer 
on. biffe un intervalle de huit ou dix pas fi 
Ion la force du Régiment dans lequel le Me 
ftre de Camp & les autres Officiers Majoi 
fe campent , à fçavoir dans le rang des autr< 
tentes , ce qui eft dans le rang des hutes À 
foldats demeure vuide. 

Les Officiers prennent à la queue delea 
Compagnie autant de terrain qu'ils en^ 
befoin. 

On laifle entre deux Régi mens feize 
d'intervalle, à une Compagnie de ibixi 
te Maiftres on donne cinquante pas de 
teur , comme à l'Infanterie , & quato 
pas de largeur pour trois files de hutes m 
les chevaux » 8c une au milieu de trois m 
fçavoir deux files de hutes pour les 
vaux légers : S'il y a des hayes on leur 
donne autant d'étendue qu'ils en peuv 
avoir befoin pour attacher leurs chevaux 
Ion la force des Compagnies. 

Si le Marefchal de Camp craint que l'Ai 
niée foit attaquée dans le campement par 
une Armée ennemie , qui fbit plus forte en 
Cavalerie que la fienne, il lajfferas'il peu 

de 
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de U Guerre, Liv. I. 2£ 
ayes , foflez , ou ravines du cofté que les 
18 peuvent aborder le quartier, tant 
les empeicher de le? charger avec or- 
, que pour donner lieu à ion Infanterie de 
ombattre avec avantage. Si au contraire 
ft plus foiblc d'Infanterie 6c plus fort de 
alerie que les ennemis , il fera le campe- 
_t des troupes fur le bord de la plaine , afin 
S la Cavalerie y prenne ion champ de ba- 
ie , & que l'Infanterie ennemie craigne de 
gager au combat dans un lieu où elle ne 
t avoir d'avantages contre la Cavalerie, 
ors que le Mardi lui de Camp fait le tour 
quartier , il doit choiiîr le lieu le plus pro- 
) pour mettre l'Armée en bataille en cas 
larme , & là y donner rendez-vous aux 
upes ; Mais outre le champ de bataille ge- 
ral, il faut encore que chaque Régiment ait 
; champ de bataille particulier, d'où il ne 
itpas marcher qu'il n'ait forme ion efca- 
on ou bataillon , autrement il pourroit ar- 
er que peu de troupes ennemies ayant ga- 
é le champ de bataille, déferoit une gran- 
i Armée s'il l'a trouvoit ainii diviiée en pc- 
corps mal formez. Je croy auffi qu'il 
oit dangereux de donner pour toutes les 
Dupes un feu) champ de bataille , fi cen'eil 
n ioit certain que les ennemis ne puii- 
t venir que de ce feul cofté , parce que il 
degarniflbit toutes les avenues du quar- 
;r, il feroit à craindre qu'ils ne donnaflent 
ie faulfe alarme en quelque endroit pour 
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y attirer l'Armée , & qu'ils n'attaquaflei 
par un autre } Si bien qu'il fcroit à pror* 
d'ordonner le plus beau champ de batail 
pour la moitié de l'Armée, & en donner deu 
ou trois autres pour le refte des troupes , at 
quel lieu elles attendroient les ordres du G 
neral. J'avoue que fi on ne veut s'attache 
qu'à la conservation des troupes feules, il fèi 
plus affeuré de prendre un feul champ de b« 
taille : Mais fi on veut confiderer la perte dv 
équipages, on pourra hazarder quelqu 
chofe pour tafcher de fauver le tout : Il fai 
toutesfois dans cette action, comme dar 
toutes les autres actions de la guerre , qu 
celuy qui commande y procède avec beai 
coup de circonfpection , 8c qu'il pefè bie 
toutes les raifons qui le peuvent obligelji 
divifèr lès troupes , ou non , hazarder tout 
pour conferver fès bagages , ou bien les abao 
donner : Et comme une Armée feparée e» 
plufieurs corps pourroit eftre facilemenr 
rompue par une moindre qui feroit bia 
unie , lors qu'on fera en lieu de craindre un 
cntreprife de cette nature , on fe campera •§ 
bataille j c'eft à dire , que l'on campera 
troupes au mefine ordre qu'elles doi 
combattre , & que chacun fe mettant en 
taille à la tefte de fon camp , (è trouvera dam 
Fordre de la bataille générale. 

Si l'ennemy eft fort prés , & qu'il n'ait 
point de défilé à paflèr pour venir attaquer 
l'Armée , les troupes demeureront en elca 

dro 
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de la Guerre, LivA. 27 
tms & bataillons formez un peu au large, 
fepoferont dans leurs rangs. 
iSi la crainte des ennemis n'oblige point le 
irefchal de Camp à referrer l'Armée , il 
fjurra prendre plufieurs quartiers proches 
ijuns des autres , & obfervera en feparant 
1 troupes d'envoyer la Cavalerie dans ceux 
.;i auront plus de fou rages & d'eau. 
Si le mauvais temps l'oblige à chercher du 
«vert pour l'Infanterie , ou que poui la 
ireté de la Cavalerie il foit neceflaire d'en 
Ter dans leur quarcier,il envoyera à chacun 
.on qu'il jugera à propos. 
Il campera toujours au quartier du Gene- 
1 le plus ancien Régiment de l'Armée, l'Ar- 
lerie, les vivres, les Gendarmes ; 8c aufli 
le grande partie de l'Infanterie , s'il y a tant 
itpeu à craindre. 

Lors que le Marefchal de Camp divifê 
Vrmée en plufieurs quartiers, il ne fait le 
mpement que du quartier du General, 8c 
•donne quelles troupes il veut qui aillent 
mper à chacun des autres, où les Majors 
; Marefchaux des logis defdites troupes vont 
ire le logement. 

Il obfervera de faire camper les troupes 
ui doivent faire l'avant-garde le lendemain 
ans la partie du campement la plus avancée 
îr la route qu'on doit tenir , ou fi les quar- 
!ers font feparez, il les campera pareillement 
celuy qui fera le plus avancé , du cofté que 
Armée devra prendre fa marche, 

B i Lors 
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Lors qu'on veut prendre un campemet 
pour un long fejour le plus fouvent le Gen< 
ral va luy mefme l'ordonner, il doit conf 
derer quels vivres i! a dans le lieu ou aux S 1 
Tirons , quelle facilité de s'en faim* 8c de i 
apporter au camp ■> & fi ce font grains, coér 
ment on les pourra réduire en farines ; Sfr 
n'y a point de vivres , il faut voir quel 
moyens il y a d'en tirer de fon pays, 
prendre garde fi les ennemis ne les peuven 
point couper : 11 faut aufii confiderer 
commodité des fourages , de l'eau , du cote 
vert, du bois, 8c la falubrité de l'air, al 
d'éviter les maladies ; 8c fi on a deflein 
fè retrancher , on cherchera pour fe campei 
un terrain avantageux pour y placer un re- 
tranchement. 

On difpofcra le campement des trou* 
félon la relolutîon qu'on aura prîfe du lieu 
du retranchement , 8c la telte des Camps 
en fera au moins efloignée de cent pas , ' wT 
trop étendre le campement , ce fera le mi 
leur : L'expérience a fait fouvent voir qi 
Jors que les ennemis font en prefence d'i 
retranchement, on ne trouve prefque jj 
mais aflez de terrain pour mettre en bataîf 
lés troupes qu'on leur veut oppofèr j & 
les hutes font proches des lignes , 8c que|_ 
ennemis après en avoir forcé une partie*, 
mettent tant foit peu en desordre les trou- 
pes qui doivent foûtenir le retranchement! 
elles £ renvérferont dans les hutes , 8c pour- 
ront 
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-ont difficilement fc ralicr pour retourner à 

■a charge. ' ' 

Tant que faire fe peut on fait le retran- 
chement fur le terrain le plus eflevé tout 
lutour du camp , pourveu qu'il n'en foit 
as extrêmement efloigné ; & encore qu'il 
table que lors qu'il a le plu> d'eftenduë, 
.1 foit de plus grande garde , il eft toutes- 
fois certain qu'il faut moins d'hommes pour 
le conferver , que lorsqu'il eit plus referrç, 
5ç que l'on laifle à l'ennemy les avantages 
lu terrain. 

Le fofle du retranchement doit élire au 
..jinsde neuf pieds de largeur par haut, 
deux ou trois par bas, & de fix de profon- 
deur , 8c je croy qu'il y auroit plus à efperer 
encombatant dans 11 ne raze campagne , que 
derrière un retranchement, moindre que 
eeluy que nous 6guron> , quoy que l'on 
euft une Armée plus foible que celle des 
ennemis. C'eft une choie dont l'expérien- 
ce nous a donne beaucoup d'exemples , 8c 
dont le jugement nous fournit pluiîeurs rai- 
fons ; 8c ti on a veu fournit des Armées 
tres-foibles en rompre de grandes en rafe 
campagne , on n'a jamais ouy dire 8c 
moins encor ié perfuader , qu'une Armée 
1 qui combat dans un retranchement en ait ja- 
mais détait une qui l'attiqu ut , encore qu'el- 
le fût beaucoup plus forte que l'affaillante , 
les avantages de celle-cy fur l'Armée qui 
ibûtient , foit qu'il l»v fuftît ouederluiu urs 
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attaques qu'elle pourra faire une feufe ret 
fifie, pour la pouvoir rendre Maiftre 
camp des ennemis , qu'ordinairementL 
Soldats qu'on fait combattre derrière urif 
tranchement y mettans la plus grande paà 
de leurs efperances , & que voyans un ei 
droit eftre forcé , ils perdent' cœur & î 
bandonnent le relie , qu'au contraire I 
aflâillans fe perfùadatts que toute la ditficu 
té confifte à forcer les retranchemens , d< 
l'heure qu'ils l'ont paflTé ils ne croyent pli 
que J'on puifle leur relifter, & dans cette cor 
fiance font pleins de coeur & ne redoutée 
plus les ennemis. 

Qiie fi ceux qui attaquent font repoi 
fez, ils peuvent facilement fe ralierpour» 
tourner à la charge autant de fois qu'ici 
jugent à propos , 8c lors qu'ils conneifle 
que leurs efforts font vains, ils fe retirent 
bon leur femble. 

Enfin le plus grand bon-heur que puî 
avoir une Armée qui combat dans un retr* 
chement, eft de n'eftre pas battue ; mais' 
mais elle ne peut avoir "la gloire de déraj 
entièrement Tes ennemis , & ne fçauroit» 
voir aucun avantage confiderable qu'en for- 
tant de fon retranchement, lors qu'elle ci"" 
noiftra que l'Armée qui l'aura attaquée L 
hors de combat, par la perte qu'elle aura faii 
dans les attaques. 

Le retranchement efl: fort bon , 
qu'on donne au fofle douze pieds de large 

par 
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. -Ir haut , quatre par bas, & huit de pro- 
. mdeur, & que de la terre qu'on en tire on 
n trouve un parapet bien proportionne, 
ec une banquette derrière pour les mouf- 
jetai res. 

On doit de quatre-vingts toifes en quatre- 
ngts toifes y taire des redens , 6c on remar- 
je que vingt coups tirez en flanc font 
'us d'erTets que foixante tirez de tront \\ 
.'eft où l'on doit léger le canon, qui rait 
rands effets fur les ennemis lors qu'ils s'at- 
ichent à la ligne pour la forcer , on ne doit 
as v faire des redoutes, parce que les en- 
émis s'en eilant une foil ia.iis il feroit 
rs-diffieik de les en déloger , & elles peu- 
ent les favorifer pour fe rendre maiftresde 
i ligne , Se comme on n'en doit jamais faire 
Vaux lieux fort efloignez des quartiers, 
fin d'y loger des petits Corps de Garde en 
buretéj il eft inutile d : en taire- aux' Camps re- 
ranchez, puisque par tout les troupes font 
>roches des lignes. . 
Il eft encore tres-dangereux d'y fane des 
Arts , s'ils ne font extrêmement bon< , parce 
pc la perte d'un Fort donne une entrée aux 
ennemis dans le retranchement , U qu'on 
ne peut pas que difficilement leur oftcî , fi 
toutesfois il y avoit quelque hauteur pro- 
che du camp, & qui commandaft dedans, 
ou quelque lieu avantageux dans le camp 
qui pûtfervir pour faciliter le raliement des 
troupes, en cas qu'elles fulTcnt rompues i 

B 4 on 
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3 * Pratique & Maximes 

on pourra alors faire des Forts , mais î 
faut fi bons qu'on ne puirtè craindre < 
perdre ; le Forte doit eftre de quatorn, . 
quinze pieds de largeur par haut , cinq < 
fix par le tond , & neuf ou dix de urofoi 
deurj on doit auflï le pafiflàder fur le bo 
du forte , le revenir de gazons & le fraiz 
aux lieux ou il n'y aura point de gazons , 
fouftiendra les terres avec des rafdues & ! 
Ja terre battue. 

Les opinions font extrêmement 
gees pour le lieu où on doit pofer les paiti 
iades j Si on les met dans le forte , elle 
peuvent fervir à foûrenir les planches pou 
s'attacher au parapet , & on peut jetter de 
ponts volans qui partent par deflus , & A 
la rendent ainlî inutile : Aurtï fi elle a§ 
défaut , elle a autfi cér avantage que l'enne 
my ne peut pas la rompre avec fon canot 
comme il peut faire celle qu'on met fui 
bord du foflè : Si bien qu'aux lieux où 1>. 
craint plus les furprifes que les attaques rega 
Itères, je voudrais, la mettre fur le bord d 
forte, & fa pofer dans le fond aux lieux o 
l'on craint les droites attaques. 

Chapitre III. 
De la garde du Camp. 

T E Marefchal de Camp ayant ordot, 
-f-'du campement des troupes , le Ma4 
fchaJ des logis gênerai de la Cavalerie &i 

Majors 
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de la Guerre , Liv. I. 33 
rftjors de brigades d'Infanterie fcparent leur 
irain : Pour les bien ordonner , il faut 
îfiderer la force de l'Armée , tant en Cava- 
, qu'en Infanterie, lafituation du cam- 
îent , Se quels ennemis les peuvent venir 
dquer. 

S'ils ne font pas extrêmement proches, 
met ordinairement la huitiefme partie 
| l'Armée en garde , que l'on difpofe félon 
facilité, difficulté, ou importance des 
.snués , pour la garde de la Cavalerie : Le 
jr, fi on ne craint les ennemis que d'un 
lie, on mettra la moitié ou les deux tiers 
. ce qui doit entrer en garde de ce coftc-là , 
quels on met à un quart de lieue du camp, 
un peu plus, à le pays cil découvert. De 
Corps -de- Garde on détache environ une 
tre huictiefmc partie que Ton avance fept 
i huit cens pas au devant fur quelque émi- 
nce s'il fe peut , lequel petit Corps de Gar- 
détache une ou deux vedettes qu'il place 
m fur les lieux les plus avantageux pour 
[couvrir. 

On doit placer tous les Corps de Garde en 
rte que le grand nepuiflbeftre coupé entre 
camp Se luy , ny le Corps de Garde avan- 
; entre le grand Se 'luy , ny les vedettes entre 

Corps de Garde & elles. 
. Si le pays eft couvert , le grand Corps de 
arde fe tiendra fi prés du camp qu'il ne 
aine eftre coupé, maisauffi afin île s'ente- 
aflez efloigné, pour avoir le temps de 

B f don- 
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donner avis des ennemis en cas qu'ils r 
fent , & pour ne laifler pas furprendré 
me'e , il jettera des autres petits Coru 
Garde de cinq ou fix Maiftreschacun , 3 
droite 8c fur la gauche, qui poferont le# 
dettes devant eux autant que celuy qui cq ù 
mande la garde Je jugera à propos pour la ni 
reté dédits Corps de Garde. 

II vifitera de temps en temps ledit C<m 
de Garde avancé , & verra fi les vedei 
font bien pofées : Il les relèvera auffi ,{§* 
feparera le temps de fa garde en forte <2* 
chacun foit à fon tour au Corps de Gtt§ 
avancé i lequel ne mettra jamais pied à W 
rc , s'il n'eft en un lieu extre'mement m*' ' 
couvert , mais jamais il ne débridera fès»» 3 1 
vaux : Pour le grand Corps de Gardel» 4 *-- 
pourra IahTer débrider la moitié des CH 
vaux , cependant que l'autre moitié fe tict 
dra en eftat . 

Si le pays eft couvert , il envoyera desbî ; 
teurs d'eftrade de temps en temps, les uns q 
iront en avant , & les autres qui traverfero 
d'un petit Corps de Garde à un autre, po 
defeouvrir fi les ennemis ne fe coulent poi 
entre deux Corps de Garde. 

Le grand Corps de Garde eftant or± 
né, on feparera le refte de là Cavalerie* 
deux ou trois autres Corps de Garde , 
l'on difpofera autour du camp , & on ldL 
plus forts ou plus foibles , félon que Ton le j 
géra à propos. 

Pou 
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delà Guerre y Liv. L 3f 
Pour les gardes de l'Infanterie , on les 
»fc d'ordinaire à la telle de leurs camps j 
iaiss'il y a quelque clocher , tour ou mai- 
U fort proche du camp , on y en envoye- 
i une : S'il va auili quelque pallâgede ri- 
iereou grande ravine qui ibit d'une diltan- 
eraifonnable du camp, Ravoir ;\ un demy 
-uart de lieuë,on y polera une garde d'Inran- 
isrie la nuit feulement , fi ce ft'eâ que le 
*ays fût fort couvert. Si le paflâge eft fi 
loigné, que la garde pûteftrç.coupce , ie- 
i l'importance pour la feureté de l'Armée , 
y hùzardera quelque Infanterie , qu'on 
Matra faire fouftenir par un Corps de Garde 
le Cavalerie s & s'il y a trop de rifquepour 
infanterie , on fe contentera d'y mettre 
melques Maiftres pour donner avis des en- 
lemis , ou d'y envoyer fouvent des batteurs 

tfc'eftrade. . 

Chaque Régiment d'Infanterie doit avoir 
.en garde toutes les nuits à la telle du camp 
nnquante foldats ou environ félon fa force , 
Commandez par un Capitaine & un Lieute- 
nant, dont il doit y avoir l'un des deux au 
moins , s'il y a tant fait peu à craindre. 

Lors que le camp d'Infanterie ne couvre 
pasceluy de la Cavalerie, Se qu'elle eft cam- 
pée dans des lieux fermez de hayes ou toi- 
fez , on met ordinairement de l Infante- 
rie en garde à ficelle, afmdcluy donner le 
temps de monter à cheval , fi elle eftoit at- 

ta * uéc ' B 6 Lors 
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3 6 Trafiques & Maximes 

Lors que l'on fait plufieurs gardes 
chées , on diminue celle de la garde du \ 
pourveu que les autres le couvrent ; L 
refchal de camp doit auflî ordonner la 
de de canon auffi forte qu'il l'a iuffe 
ceflaire. ' 6 

Auffi-toft qu'il a donné Ces ordres, il si, 
va au devant du General , auquel il fait vo 
la difpofition du campement & des garde v 
& cependant le Marefchal de bataille mont? 
aux Majors de brigades d'Infanterie & si 
Marefchal des logis de la Cavalerie les lieu I 
ou il faut les pofer , & leur dit de quelle fore 
chacune doit eftre. 

Pour le détail des gardas , fçavoir â\ 
quels Regimens on les détache, ny le Ma 
refchal de campny le Marefchal denataill 
ne s'en méfient point, ce font les Marefchaq; 
des logis généraux de la Cavalerie & les Mai 
/ors de brigades. 

Lors que le Marefchal de campordoflli 
les gardes pour le jour , il doit auffi monftre 
le heu où elles fe doivent retirer la nuit, qu; 
eft d'ordinaire à deux ou trois cens pas di 
camp. 

Il doit les vifiter une fois la nuit , voh 
15 elles fontpofées comme il a ordonné, û 
les Officiers y font , & le nombre d'hommes 
qu'il a commandé, s'ils font en bon eftat, qui 
eft que les petits Corps de Garde foient tous 
a cheval , & de la moitié du grand Corps de 
Garde, & le refte dans les rangs & les che- 
vaux 
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de la Gturre* Liv* I. 37 

tux bridez , fi le nombre des vedettes ne- 
•flàires pour la feurete du Corps de Garde 
pofe, s'ils détachent de temps en temps 
batteurs d'eftrado. 

Si les Corps de Garde font Ci efloignez les 
s des autres, que l'on puifll* couler entre 
vedettes , on envoyé des batteurs d'eftra- 
'une vedette à l'autre , ou bien cou- 
tles vedettes, comme on doit toûjours 
lire la nuit, une des deux va jufqucs àcel- 
•squi l'ont à fa droite * puis ayant rejoint 
>n camarade, l'autre va jufqucs aux vedet- 
sde lagauchc , 5c ainlide temps en temps 
ifqu'au jour. 

On fait aufli battre l'cftrade au tour du 
imp, d'un Corps de Garde à l'autre. 

La garde d'un Camp retranché eft toute 
ifïèrente de celle d'un campement , on 1è- 
re le retranchement à toute l'Infanterie 
i y pofe les fentinelles , en forte que l'on 
e puilfe palier entre deux, 8c la garde de 
Cavalerie le fait plus foible que lors que le 
mp ell ouvert , elle le pofe dans les retran- 
emens en deux ou trois corps auprès des 
arriéres qui font aux grandes avenue;, 8c 
:ttcnt feulement a cinquante pas hors lali- 
un petit Corps de Garde, 8c envoyent 
tinuellement des batteurs d'eftrade à droi- 
à gauche, 8c en avant. 



B 7 C h A- 
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Chapitre IV. 
De la Marche de V Armé t. 

Ors que le General a refolu de fai 



marcher l'Armée , il en donne l'ordu^j 
Marefchal de camp qui eft en jour, quië u 
voye chercher le Marefchal de bataille, & fiu 
avec luy l'ordre de la marche. 

Pour la bien ordonner, il doit Ravoir a 
nombre & la force des Régi mens de Cav ) 
lerie & d'Infanterie, dont l'Armée eft cot> 
pofée, combien de bataillons & d'efcadnx U 
ils peuvent faire , quels ennemis on p» 
rencontrer dans la Marche, fi de front, lu- 
fur la droite , ou fur la gauche , ou en queu 
fçavoir de quelle nature eft le chemin qt , 
Ton doit tenir , fi de plaines , fi couvert* 
bois, fi traverfé de hayes , foflez, mareft 
ou rivières ; fçavoir s'il y a un ou pli 
fleurs chemins & défilez , fçavoir combie 
d'hommes, chevaux, ou chariots peu**- 
pafler de front , fçavoir quel eft le chemi^ g» 
plus ferme & le plus uny pour PArtilleA ;>.. 
Lorsqu'il le fera informé de toutes cescàfl 
fes le mieux qu'il luy fera poflîble , il difpo 
fèra la marche des troupes fuivant ce m 
aura appris. 

Si les ennemis font en tefte & le pays ov. 
vert , il marchera dans l'ordre qu'il fa* >■■- 
combattre, mettant le canon en tefte, laCSi 
valerie fur les aifles , & l'Infanterie au milieu 




fcû 
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jûtenuë de la gendarmerie ; à la féconde 
>gne, après les deux lignes des troupes, il 
;ra marcher l'équipage de l'Artillerie avec 
\is de défilez qu'il pourra , afin qu'il foit 
oins long à palier , les vivres à ta queue 
e l'Artillerie, 2c tous les bagages destrou- 
s vis à vis de leurs Regimens fur me foie 
ront que l'équipage de l'Artillerie ; fça- 
•oir les bagages delà première ligne les rre- 
niers, & à leur queue les bagages de l i fe- 
:onde ligne , puis les bagages de l'arriere- 
;ardc ou gros de referve , lequel gros mar- 
chera après tous les bagages , de crainte que 
es ennemis n'envoyaflent quelques troupes 
es charger en queuë.Sc fi l'on prend un champ 
3e bataille pour combattre, alors le gros de 
«ferve marchera devant les bag3ges, &c biffe- 
ra feulement un efeadron derrière eux pour 
smpécher le desordre ou la fuite. 

Si on a les ennemis en tefte , & que le pays 
foit couvert de bois , ou coupe de hayes ou 
foflTez , on fera marcher des coureurs fou- 
ftenus d'un ploton de moufqucterie , puis 
Tffun efeadron ou mefme d'un Régiment 
de Cavalerie, file païs n'eft pas entièrement 
incommode pour s'en fervir : Que s'il eft 
coupé que la Cavalerie n'y puifle combattre, 
après le premier efeadron .on met un batail- 
lon, & ainfi on entremêle toute la Cavale- 
rie & Infanterie ; & comme il y a ordinaire- 
ment plus d'efeadrons que des bataillons , on 
feparera efealement les efeadrons entre les 

bat ail- 
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bataillons, & à chaque efcadronon baille 
un ploton de moufqueterie , & ainfi tôt 
l'avantgarde & bataille pafTeront , puis le gr 
canon, les munitions , les vivres & bagage 
on fera marcher les pièces de campagne av 
l'avantgarde, & les pièces les plus grofl 
avec la bataille, & force plotcns dans les ii 
tervalles de bagages , de crainte que les ei 
nemisne les coupent dans les bois, puisl'3 
rieregarde marchera : Il eft dangereux cl 
mettre le gros canon parmy les efeadrons m 
bataillons dans un pays ferré, parce que 5^1 
falloit fe mettre promptement en bataille 
& que l'avantgarde fût attaquée, il pourroj 
empefeher la marche des troupes aufquelle 
il ne peut gueresfèrvir dans un pays couvert 
Si le pays eftoit toutesfois tantoft couvert 
tantoft ouvert, & que les ennemis fuflem 
prés, il faudroit lors qu'on entreroit dans une 
plaine fè mettre en bataille des l'entrée, & 
lors qu'on auroit pafle la plaine pour r'entro 
dans le défilé , reprendre fa première marche. 

S'il y a plufieurs chemins, on marchera S' 
deux ou trois colomnes , & à la terte de cha- 
cune on fera marcher une charette d'outilS* 
des pionniers & fbldats: il ne faut point crain- 
dre qu'en s'arreftant pour accommoder « ? 
paflàge, cela retarde la marche de l'Armée, H f 
défilé faicheux taifant bien plus perdre 9j 1 
temps qu'il n'en faut pour reparer les dfl • 
mins } C'eft à quoy on ne f$auroit travailler 
avec trop de foin. 

Po# i i 1 
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de la Guerre, Liv. I. 4 l 
dPour donner quelque ordre à la marche 
tbfriciers Généraux , après les bagages des 
Éupes , chacun il Ion le rang de fa marche , 
:epte par m y l'Infanterie , que les bagages 
RegimcOS de l'arrieregarde marchent fe- 
l'anciennete des Régirons, ikeeux des 
us anciens Regimens vont les premiers, 
1 qu'ils faiïent la rétraite , les Marchands 
ivandiers qui ne font point dans des trou- 
hrticulieres, marchent à laqueiie des ba- 
S de la bataille, chaque Régiment d'In- 
nerie envoyé pour efeorter Ton bagage , un 
mime pour compagnie, Qt un Sergent pour 
:om mander ,& chaque Compagnie de Ca- 
;rie un cheval léger , les Prevolts destrou- 
y doivent marcher auifi avec leurs Ar- 
îers , fit le Prévoit gênerai , ou au moins ion 
jieutenant , avec tous les Archers, afin de rai- 
;? obier ver le rang à chacun , & empeicher le 
mordre. 

: On fait fou vent un Prévoir, des bagages,qui 
ifoin de fe trouver au champ de bataille pour 
:s mettre dans Tordre de marche qui leur 

donné , 6c pour leur faire obferver en mar- 
nant : Et afin que les bagages de chaque Re- 
•iment fe puiifent plus facilement tenir unis 

le reconnoiilre les uns les autres, un leur 
lit mettre une banderolle de mefme couleur 
t figure: le Capitaine des guides doit me- 
<er chez le Marefchal de camp qui eft de 
)ur, des guides pour mettre à latefte de cha- 
que colomne des troupes & bagages. 

Si 
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Si les ennemis font fur l'aide droite, : * 
que le pays foit plein, on fera marcher p 
troupes en trois colomnes : Ravoir ceilesc 
dévoient faire l'avantgarde dans l'ordre 
bataille , fur la droite de toutes celles qui di 
vent compofer la bataille : la bataille fui 
gauche de l'avant-garde , & le gros de refei 
fur la gauche de la bataille, chacun dsm 
corps faifant une file qui a la Cavalerie ài 
tefte 8c à la queue , & l'Infanterie au milieil 
Si bien que l'Armée faifant al te, & chaoni 
troupe faifant Amplement à droit , l'ordrei 
bataille fe trouve tout formé, pourveu qu'c 
marchant l'avant garde obfèrve bien lesc 
fiances, & que les troupes de I3 bataille 
tiennent toujours vis à vis des intervalles ( 
l'avant-garde, lestroupes qui doivent foute* 
les bagages marcheront à la gauche de tout» 
les troupes , fur le plus grand front qu'i 
pourront, en forte que leur file ait à peu pu 
autant d'eftenduë que lestroupes, 8c il 
ront feulement un efeadron fur leur gau 

Dans cet ordre de marche , tout lc-B^ 
non marchera fur la droite de l'avant-gajSi;, 
afin de fe trouver à la tefte de l'Armée einL 
de bataille. 

Si le pays eft couvert ou coupé , &qw - 
les ennemis foient pareillement fur la drojg? 1 c 
on marchera prefque au mefme ordre qwp \ù 
la plaine , s'il fe trouve afifez de chemins poui ^ 
cela » ou fi avec peu de travail on en peur foi ft 
re, comme en Eftéoù toutes les terre» . 

fermes 
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de la Guerre f Liv. I. 4? 
imes , tout ce qu'on change alors de la mar- 
b dans h plaine, cl> que Ton fera la co- 
inne de main droite qui doit compofer l'a- 
Tt-garde, plus forte d'Infanterie quecelle 
: compofe la bataille, & on donnera un plo- 
J de moufquetaires à chique eicadron de 
tint-garde : le canon doit auilï marcher 
•re les deux colomnes , parce que dans 
i pays couvert il ne peut gueres rendre 
îfervice , & qu'eftant entièrement fur la 
Dite, on pourroit l'enlever ou Tenclouer 
gravant que les troupes le puilïent fe- 
urir. 

>'il n'y a que deux défilez, on fera mar- 
.r toutes lestroupes par cellesde main droi- 
s, Se les bagages par celuy de main gauche, 
e partie des pièces de campagne dans les 
Jervalles de l'avantgarde , une autre par- 
i avec la bataille , & quelques-unes auffi 
£C l'arrieregarde ; le gros canon marchera 
ns la file des bagages , non pas tout à fait à 
tefte , de crainte que les ennemis n'en- 
rafènt quelques troupes l'attaquer , mais 
:s le bagage de l'avantgarde , afin d'eftre 
; couvert des troupes. 

.'avantgarda défilera la première , puis la 
ûlle, Scenfuittclegrosde referve. 
3'il n'y avoit qu'un feul défilé , il fau- 
>it faire marcher toute l'avantgarde, puis 
tillerie, les vivres 8c les bagages dcsGe- 
„aux , après la bataille &: tous les autres 
îgages, puis le gros de referve ; mais cette 

mar- 
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marche eft tres-dangereufe , eftant pr-, 
des ennemis $ parce que les corps eftanU 
rez par les bagages, nefe peuvent feT 
les uns les autres \ aufli fi l'on fait mai 
les troupes enfèmble , puis tous les baga 
ce feroit trop les abandonner, 8c leur 1 
ruinerait autant l'Armée que la défaite d 
bonne partie des troupes ; en marchand 
che des ennemis, on tafchera de faire t: 
cher le bagage par un autre défile que 
troupes , quand mefme il feroit éloigné d'H 
lieuë , Se en ce cas il faudrait leur donner<rt 
efeorte le quart ou la fixieime partie défi 
mée, félon qu'il feroit à craindre que lq» 
nemis ne détachaflent des troupes pour 
charger. 

Dans cette marche, il faudrait tousjçs 
avoir force petits partis de Cavalerie $ : 
fè peut , finon d'Infanterie , qui coftqtf 
lent l'Armée fur la droite , afin de defiifc 
vrir fi les ennemis ne viendraient point 1 
la corn batre dans la marche , où les furi 
font extrêmement dangereufès , parceï 
dans un défilé il eft prefque impoflîbleî 
des troupes que l'on amis une fois en dJI 
drefe rallient. 

On doit envoyer de temps en tJÊ 
des partis du cofté des ennemis , afin qtrir 
quelqu'un d'eux eftoit entièrement priai 
défait , comme il arrive fouvent dans u 
lieux couverts, onpuiflè eftre avertis par * 
des autres. 



I 
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na les ennemis en queue, il n'y a qu'à 
..fer l'ordre qui.- l'on tient lors que l'on 
en tefte s mais fur tout, lors qu'il fe 
vedes défilez, il faudra travailler extre- 
ent a les rendre faciles , afin que les trou- 
c puillent fecourir les unes les autres , en 
ue l'arrieregarde fût chargée. 
Dn logera aufïi les pièces de campagne fur 
rd du défilé , aufli-toft qu'on l'aura pafie , 
de favorifer la retraite des dernières trou- 
û ce n'eft que ce tûr un bois où l'artille- 
inutile,6c c'eft l'action de la guerre dans 
elle la quantité de pièces de campagne eft 
us utile. 

ors que vous ne craignez gueres lesen- 
is dans voftre marche , & que le pays eft 
ert, vous faites marcher l'avantgarde en 
x colomnes , la bataille *n fuite , l'arriere- 
e après , au mefme ordre, les bagages cn- 
s deuxfoîomnes, l'artillerie & vivres à 
e, ou bien vous faites marcher l'avant- 
en trois colomnes, la bataille de meime, 
'artillerie, vivres 8c bagages après labatail- 
uis l'arrieregarde. 

i le pays n'eft pas extremément large , on 
t faire marcher toutes les troupes lurune 
mne du cofté qui regarde le plus l'ennc- 
, quoy qu'il ne ioit pas à craindre , &. les 
ges en une autre colomne. 
P le pays eft couvert , & qu'il n'y ait 
un défilé, on fera marcher l'avantgarde 
i h bataille . puis l'artillerie , vivres & ba- 
gages , 



r 
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gages, & en fuitte Parriere-garde : S'ift] 
plufieurs défilez, on peut faire marcher 1 
vant-garde & la bataille en autant de colo 
nés, & les bagages en fuite , puis l'arrier. 
garde, ou bien les troupes & les bagages] 
des défilez differens. ^ 
L'Ordre de Marche ayant cfté fait li 
leMarefchal de camp & le Marefchal de! 
taille , celujr-cy le porte au General pc 
fçavoir s'il l'approuve , comme il a eilé » 
fulu entr'eux. 



Fi» du Livrt Premier. 
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TRAITE 

E L'ORDRE 

DES BATAILLES, 

la façon de faire combatte 
les troupes. 

LIVRE SECOND. 

Chapitre Premier. 

L eit neceflaire , comme dans 
i toutes les autres actions de la 
' guerre , de fçavoir le nombre , le 
nom , la force 5c le rang des trou- 

pes dont l'armée eftcompofée. 

II faut enfuite que le General içache le 
rain auquel il doit combattre £c quels en- 
.nis ; fçavoir quelles différentes Nations 
cnpofent leur armée, qu'elle eft leur force 
Cavalerie , Infanterie Se canon, & qu'elle 
j leur manière de combattre. 
Les batailles fe donnent, ou dans les plaines, 
l'on s'eft donné rendez-vous, quand les 
x parties fouhaittent le combat , ou en 
Jant former le fiege d'une place , ou vou- 
ât empefeher que l'on ne le forme , en at- 
quant des lignes lors que le fiege elt formé , 
i en les foultenant, ou en dépendant un 
.mp retranché ou en l'attaquant : Vous 

pou- 
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pouvez aufli rencontrer occafion de donn< 
bataille, lors que vous allez dans un pays ifa 
nemy , & qu'une armée fe veut oppofer à iÉ$ 
ftre conquefte , ou lors que vous en voul< 
pouffer une hors de vôtre pays , lors que voi 
voulez forcer quelque paflage conliderabk 
ou lors que vous le voulés conferver , fat 
que les deux armées ont deflcin à mefmOr 
temps de s'aller faifir de quelque Ville ou ai 1 
tre pofte avantageux,lors qu'en vous aft'amar r t 
dans les quartiers où l'on n'ofc vous attaquer 
on vous fait refoudre à combattre pour n S 
point mourir de faim, lors que vous voule 
joindre deux armées, ou lors que vous voulc 
en empefcher la jonction, lors que pour quel 
que exécution vous voulez traverler unpay. 
ennemy , ou lors que vous voulez empefche 
qu'on ne traverfe le voftre : Enfin vous corn 
battez oupardeflein, ou rencontre, ou pa 
neceffité. 

Pour les batailles que l'on donne au jourc 
aflîgné, lors que vous fçavezl'eftat devoftrif 
armée 8c la quantité de bataillons 8c efcaa 
drons que vos troupes peuvent former , 
iâut en compofer un ordre , dans lequel 1 
troupes puiflènt toutes fe fouftenir les une» 
les autres (ans confufion , 8c en forte que l'un*! 
eftant rompue elle ne renverfepas l'autre , <tT 
qu'elles combattent fur le plus grand front 
que faire fepeut, tant afin de n'être pas en- 
fermée des ennemis , fi fon ordre eft plu; 
ouvert que le voftre j qu afin de l'enfermer , 
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lie fien eft trop ferré - y mais aufii il ne faut 
•as l'eltendre fi fort , qu'une troupe citant 
ompuë , il n'y euft plus rien derrière elle 
>our s'oppofer à ceux qui l'auroient défaite, 
ru bien que les bataillons & efcadrons fuflcnt 
^âloin les uns des autres, que fi deux de ceux 
eles ennemis fe joignoient pour combattre 
n'un des voftres , ceux qui feroient à fa 
adroite ou à fa gauche, 8c qui ne feroient point 
nttaquez ne pûffent pas les fecourir aupara- 
vant que les ennemis euffent eu le temps de 
ompre. 

our demeurer dans une jtlfte proportion , 
on met l'Armée fur trois lignes , dont la pre- 
iliiere s'appelle avantgardeja feconde bataille, 
> uui font à peu près de mefme force, 8c la troi- 
ifjefme arrieregarde, lors qu'elle eft à peu prés 
I de h force des autres, ou corps de referve, lors 
u'elle eft de beaucoup plus foible , on met 
nfanterie au milieu , fie la Cavalerie fur les 
'fies; on doit taire les efcadrons du moins 
de quatre-vingts, cent, ou fix- vingts Maiftrcs, 
de deux cens au plus, 5c on ne les t'ait plus 
refentement que de trois de hauteur. 

Les bataillons fe font de fix, fept à huit cens 
omines, 8c mil au plus, dont les piquiers 
nt le milieu , 8c les moufquetaires les ailles, 
fe mettent à fix de hauteur aux bonnes 
Jtroupes, 8c huit aux moi mires. 

Si l'Armée eft compofée de quarante effa- 
rons 8c dix-huit bataillons, on pourra met- 
tre feize efcadrons à l'avantgarde 8c huit 

C bâtai!-- 
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bataillons, à la bataille feize efcadrons 8c fer 
bataillons, & à Parrieregarde trois bataillon 
& huit efcadrons, ainiî que montre la hgur 
première. 

Quatorze efcadrons à l'avantgarde 8c neu 
bataillons , feize efcadrons 8c cinq batailler 
a la bataille , dix efcadrons 8c quatre batail 
Ions à Parrieregarde , ainfi que montre la fi 
gure féconde. 

Ou feize efcadrons 8c dix bataillons , 1% 
vantgarde , dix-fept efcadrons à la bataille l 
fix bataillons , 8c fept efcadrons pour le gre 
«Je reler ve 8c deux bataillons , a m à que m or 
tre la figure troifiefme. 

On y peut ofter ou ajouter chacun à [ 
fantaifie , pourveu que l'on ne s'éloigne pa 
beaucoup dç cette proportion , on donne 1 
main droite à la plus ancienne troupe, la gau 
che à la féconde, 8c ainfi par rang d'ancien 
neté jufqu'au milieu , qui cil toujours 1 
moindre place. 

La première ligne qui cft l'avantgarde , M 
plus hon Durable que la bataille, & la batail' 
que Parrieregarde > on met toutefois le Rt 
giment des Gardes 8c les Gensd'armes à 
ligne de la bataille 8c au milieu , mais c'eil u. 
porte fixe qu'ils ont , 8c jamais ils ne doiven 
faire l'avantgarde ny Parrieregarde : le corr 
de la Gend'armerie e il tres-bien placé en cet 
te forte pour l'avantage d'un combat , parc 
qu'il a fleure l'Infanterie , il la (bûtient , c 
« u y fert pour le ralier derrière luy , fi elle ci 
rompue* P 
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On met les carabins, fuzcliers, gardes du* 
îneral , & Croates fur les ailles de l'Armée K 
j peu plus avancez que le tront des autres 
wpes. 

On donne cent pas entre Pavantgarde 8c la 
taille , &. deux cens entre la bataille 8c l'ar- 
Tegarde. 

Les deadrons 8c bataillons de la bataille fe 
ettent vis à vis des intervalles que l'on laiflè 
itre ceux de l'avantgarde , afin que les trou- 
:s de la bataille puiiTent pafler entre celles de 
antgardepour slleraux ennemis, 8c que 
es de l'avanrgarde eftans rompue?, puif- 
nt pafler dans l'intervalle de c elles de la ba- 
ille fans fe renverfer fur elles. 
Cet intervalle eft de la largeur du front de 
I ïfeadron ou bataillon , qui b uftient huit ou 
I x pas de plus de chaque cofté. 
1 Un efeadron de fix-vingts chevaux , qui 
de quarante de front 8c trois Je hauteur , 
■ra deux cens pieds de front , qui font cinq 
eds pour chaque cavalier , 8c un bataillon de 
1 hommes aura fix de hauteur, 8c cent 
ixante cinq de front , & aura un pas de trois 
ds pour chaque foldat : Toutefois en fe 
ferrant pour combatre , ils diminuent de 
Aont d'un tiers 

es bataillons 8c efeadrons de l'arriere- 
de fe mettent ordinairement vis a vis des 
ervalles des troupes de la bataille. 11 y a 
erfes façons de difpofer ces trois corps, à 
,-acune defq utiles on a donne des noms par- 

C 2 tku- 
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ticuliers, comme la croix, l'efchiquier, le cf. 
quain , le fixain , ôcplufieurs autres qui no 
point de nom ; mais la plus ordinaire c'eM 
Croix, &; c'eft l'ordre le plus ferré, pource M 
les troupes de l'arrieregarde font vis à vi Jf 
celles de l'avantgarde. 

Quelques uns veulent la première Ii 
plus forte de beaucoup que la féconde , &I 
remplirent pas tous les intervalles , princ) 
paiement de Cavalerie , comme la figure 
montre. 

Pour les troupes Françoifes , il fembleqi 
ce foit la meilleure façon de combattre, parç 
que le premier avantage ou desavantage nd 
my eux , perd ordinairement la bataille « 
la gagne: & ainfiun plus grand nombref 
troupes combattant d'abord , rend le prerai 
choc plus dangereux. 

Je ferois donc d'avis que la première I 
gne fut la plus forte & plus étendue , a 
de n'eftre point envelopée par les ailles , 
féconde un peu moins forte que la premie 
8c la dernière beaucoup plus foible quel 
ièconde. 

Je voudrois mettre prefque toute Pin 
terie aux deux premières lignes , eitant p 
que inutile au gros de referve , parce qu 
ne peut pas aller fècourir promptenient 
troupes renverfées, & aufli que l'Infantdjl 
Françoife eft plus propre pour attaquer qu 
pour ibûtenir. 

Je voudrois mettre plus dlnfanterirfcl 
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fSmiere ligne qu'à la féconde, 8c à ceïle-cy 
lettre de la Cavalerie dans quelques inter- 
nes , laquelle feroit tres-grand effet en al- 
it à la charge entre deux bataillons après 
ars defeharges faites , cela pourroit avoir 
effet de fatisfaire l'efprit des Fantafiins, 
i font bien-aifes de voir de la Cavalerie 
j fouftenir , les Cavaliers auflî vont à la 
aarge plus volontiers après que la moufque- 
vrie a fait le premier efchec. de plus le {eu 
s bataillons fait bien plus d'efchecau choc 
s premières troupes, que lors que la mê- 
a mis de la eu nfufion » $ très- fou vent 
ataiilons de la féconde ligne ne font pas 
moitié de leur defeharge , fc trouvant 
ftoft mêliez 2c en eftat de fc fervir de la 
ue , qu'ils n'ont eu le temps de tirer leurs 
oufquets. 

Le canon fe place toujours à la telle de 
bivantgarde , fçavoir le plus gros canon au 
ilieu, 6c les moindres pièces vis à vis de 
ntervalle des bataillons , qui font le plus fur 
ailles. 

S'il fe trouve quelque petite butte , ou en 
-Ile, ou à droit , ou a gauche , il faut faire 
ort de s'en rendre Mailhes, afin d'y loger le 
non , 8c empefeher que ' j s ennemi s »e s'en 
.ifiiïent pour y mettre le leur, & quelqucfoil 
J terrain avantageux 4 fût changer une ba- 
lille générale en combats particuliers de Ue 
1 imens contre Regimens , qui combattent 
uus l'un après l'autre pour s'en rendre 
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maiftres, 8c chacun elperant de Tempo 
retarder le combat gênerai jufqu'à ce qui 
fbit maiftre, & aînri tout le temps fe {«(Te' 
qu'à la nuit,qui oblige le plus fouvent Turf 
deux à (è retirer , ou par fois tous les défi: 
chacun de fon cofté trouvant Ces troupes bea- 
coup afFoiblies , 8c ne Sachant pas le desord 
qu'il a mis en celles des ennemis. 

Lors que voftre Armée eft en bataille, v<f > 
tafeherez à prévenir celle des ennemis 8c à i 
charger auparavant qu'elle y foit : Si elle i 
eft aufli-toft que vous , 8c que le terra» 
ibit efgal , vous donnerez le premier , cte 
donnant cœur aux foldats j mais fi le terrai 
des ennemis eft avantageux , ibit pour que 
que rideau qu'il faille monter pour aller 
eux , ou quelque ruifleau , fofle , ravine o 
autre mauvais paflfage , vous les attendre 
plûtoft que de les aller attaquer , fi voc 
n'aviez beaucoup plus de troupes qu'eux , o 
que quelques raifons prenantes vous obli 
geaflent de rechercher le combat , fi vofti 
canon eft logé fort avantageufement , 8c 
vous croyez qu'il puiflè beaucoup incomme 
der les ennemis , en les laiflTant venir à vous: 
en ce cas vous les attendrez autant que voo 
le jugerez à propos. 

Lors que voftre première ligne, autremen 
avantgarde, marchera pour aller aux enne 
mis, vous ferez marcher la féconde prefqu 
en mefme temps , ne IaifTant jamais beau 
coup d'intervalle entre les deux , de crain 

t< 
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que la première ne (bit rompue aupar- 
ant que la féconde la puiile avoir fecouruë, 
a que fi elle rompt la première ligne des 
nemis , leur féconde ligne ne fecoure leur 
/antgarde, avant que vous y foyez pour fou- 
enir la voftre. 
Le gros de referve ne doit pas aller avec 
op de précipitation aux ennemis , mais tl 
doit marcher lentement , afin de donner 
:mps aux troupes rompues de fe ralier , 8c 
e doit jamais combattre tout entier , mais 
; {Ter au moins un eicadron ou deux pour 
rur fervir d'appuy. 

Lors que vous voyez que vos troupes font 
ebutées de donner, il ne faut pas trop les pre- 
ipiter , mais les laifler bien ralier & repren- 
re un peu cœur. 

Le General doit toujours fçavoir ce qui 
5 pafle aux endroits où il ne peut pas 
ftre i 8c fi le terrain Tempefche de le def- 
ouvrir , il doit envoyer quelqu'un pour 
n fçavoir des nouvelles, afin de faire agir 
èlon ce qu'il en apprendra , foit pour poui- 
èr la pointe, foit pour aller ou envoyer fe- 
:ourir les troupes qui font mal traittees des 
mnemis. 

On ne doit point s'amufer à prendre des 
Tonniers s'ils ne font gens de condition, 
luparavant que le gain de la bataille Ibic 
:ertain. 

On ne doit non plus fouffrir que les Cava- 
iers ou FantalTins fe débandent pour aller au 

C 4 pilbge 
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pliage des bagages , qui ont fouvent eft 
caufe de la perte des batailles. 

Lors que l'on eft maiftre du champ de h 
taille, on doit fe ralierpromptement , & ei 
voyer quelques efcadrons du cofté que les et 
nemisfe font retirez, tant pour les pouffer* 
en faire toujours pLus grand nombre de pr 
ionniers , que pour reconnoiftre s'ils ne fe n 
lient point pour revenir à la charge. 

Lors que la Créance du gain abfolu è 
la bataille vous aura laiffé débander tout 
voftre armée pour le pillage, fi vos trou 
pes ne font point trop fatiguées , il f au 
en envoyer une grande partie pour poufle 
les ennemis, jufques aux portes de la pre 
miere de leurs villes ou à quelque défilé 
aufquels lieux on en fait -bien fou vent au 
tant de prifonniers que dans le champ de 
bataille. 

Si une partie de voftre armée a de l'avan- 
tage , 8c que l'autre foit batuë , vous remar- 
querez bien fi les ennemis ont plus d'avan- 
tage fur ceux des vôtres qu'ils pouffent , que 
vous n'en avez fur ceux des leurs fur qui 
vous avez de l'avantage , & fi le voftre eft plus 
grand que le leur, vous ne tirerez point de vos- 
troupes vi&orieufespour fecourir les autres, 
qu'elles- n'ayent entièrement rompu ce qui 
leur eft oppoie. 

Mais fi vous croyez que les ennemi'] 
pouflfent plus vigoureufement une partie 
de voftre Armée , que l'autre partie de la 

voftre 
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ftre ne pouffe les leurs, alors vous tirerez 
plus des troupes vi&orieufes que vous 
urrez pour fecourir les autres. 
Vous aurez tousjours un grand foin de fai- 
fouftenir les troupes qui plient parcelles 
li font derrière elles, & les ferez ralier le 
s promptement que vous pourrez. 
Tant qu'il y aura quelque peu d'efpe- 
nce de gagner le combat , vous rechar- 
gez avec ceux que vous aurez râliez, mais 
rs que le nombre fera fi petit au prix de 
luy du vainqueur , qu'il n'y aura plus 
en'à cfperer , vous vous retirerez au mei!- 
ur ordre que vous pourrez, & li vous ne 
juvez ralier perfonne dans le champ de ba- 
'e, vous vous ralierez le plus près de là 
je vous pourrez, afin de vous mettre en 
tat de renfler à quelques petits corps des 
inemis qui pourroient vous fuivre , & vous 
ez vous jetter avec ce débris dans la place 
ue vous jugerez la plus confiderable , 8c 
u'ils devront le pluitoft attaquer. 

Chapitre II. 

De V ordre de bataille formant un fiege. 

y I la bataille fe donne , en voulant for- 
J mer le fiege d'une place, ce fera ou au- 
aravantquc d'avoir retranche les quartiers, 
u après les avoir retranchez , ou ayant 
éia fait une partie de la circonvalation , ou 
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l'ayant achevée, ou bien n'ayant pas pcn 
a raireaucun retranchement & ayant ouve 
la tranchée j ce qui arrive fouvent lorsqtlîï^ 
veut prendre une place auparavant que 
mee ennemie y puifTe arriver, ou lors , 
Ton croit les ennemis fi foibles, que l'on fe i 
gure qu'ils n'oferoient paroiftre. 

D'abord que Ton arrive devant une plai 
les Officiers généraux doivent confiderr 
tout le terrain des environs, & principale 
ment du cofté qu'ils croyent que les ennem 
peuvent venir, & tenir tousjours des part: 
en campagne , afin d'eftre averty de Jeu 
marche j lors qu'ils Paprennent , il f au 
qu'ils fe refoivent à les attendre en un poft\ 
avantageux pour combattre, ou bien à aile 
au devant d'eux , & ordinairement on preac 
cette refolution ; parce que fi vous les atten 
dez en un porte fixe, vous leurlanTez lait 
berté de fecourir la place par les autres en 
droits 5 ce qui ne fe doit faire que lors que 
l'on fe croit i\ foible, qu'il y a peu à efperei 
dans le combat. 

Lors que vous vous re(blve« d'aller au deJ 
vantdes ennemis , il faut avoir reconnu Je 
plus loin qu'il aura efté poflible le chemin 
par lequel ils peuvent venir , & avoir remar- 
qué les lieux avantageux pour fe mettre en 
bataille au devant d'eux. 

On ne peut donner d'ordre certain poÊm 
mettre les troupes en bataille dans ce rencon- 
tre, le terrain obligeant de changer félon fa 

fitua 
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dation 5c nature i mais on doit tant que tai- 
atepeut fe conformer à l'ordre dont nous 
ims parle pour les plaines : La principale 
ofe à conftderer , cil que iî on a une rivie- 
un marais , un bois , ouuncoileau, Tur 
aille, de mettre preique toute la Cavalerie 
l'autre , 5c de taire tousjours marcher de 
afanterie dans le bois , s'il n'eft point trop 
, t , ou fur lecofteau. 

Si on eil plus fort en Cavalerie que les en- 
imis , 2c plus foiblc en Infanterie, on talche- 
; de les combattre dans les plaines raies j Si 
contraire on cil plus fort en Infanterie 
'en Cavalerie, on tafehera de les combattre 
un lieu couvert ou coupé. 
|Si ceux qui viennent au iecours ne veu- 
it point hazarder une bataille, ils choiii- 
nt un polie avantageux ce vous y atren- 
ont pour combattre , ou pour taire cou- 
*du iecours dans la place lors qu'il fera 
lit, cependant que leur armée demeurera 
preience , 6c c'ell ce qui ell difficile à evi- 
auparavant que la circonvalation foit rai- 
parce qu'on craint de détacher tant de 
Loupes pour invertir la place, quel'armec 
;a ellant affaiblie les ennemis ne la viennent 
uer : auffi iî on y envoyé de petits par- 
, on craint que les ennemis n'en envoyent 
plus forts pour fe jetter dans la place, ou 
en que leur iecours n'entre fans rencon- 
r vos partis : Si bien qu'il ell tres-ditttci- 
de former un Siège, lorsqu'une armée qui 
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n'eft gueres moins forte que la voftre 
veut oppolèr. 

Lors que vos quartiers font retranche- 
& que la ligne de circonvalation n'eft pasf 
te, ils vous font inutils contre une artfl; 
qui ne veut que fecourir la place , & peu 
les empefcher, vous eftes obligez de (but! 
de vos quartiers pour les aller combattre. 

Us vous fervent feulement pour éviter: 
furprifc , & pour donner temps à vos troup 
de le joindre , en cas que les ennemis arriva 
iènt à l'improvifte. 

Us vous peuvent auffi fèrvir , en 
qu'une armée beaucoup plus forte que la vc 
ftre , arrivaft au fècours , fans que vous eulfu 
preveu fon arrivée, auquel cas vous me 
très toutes vos troupes dans le plus fort c 
vos quartiers , û vous n'avez pas le temps c 
faire voftre retraite , & vous vous retiref 
la nuit. 

Si la circonvalation eft fermée en parti 
il faut confiderer fi elle eft en défence , 
félon cela , attendre les ennemis ou l'ai 
donner : L'ordre de bataille derrière une J, 
gne , eft entièrement diffèrent des autr« 
car on met un tiers ou environ de moufqu 
taires a border la ligne , & un tiers de p 
quiers en plufieurs petits corps de trente, w 
quarante , ou cinquante , que vous loge 
principalement dans les redans, comme I< 
lieux les plus confiderables pour la défen 
ic de la ligne -, Vous mettrez le reftedetc 

trou 
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roupes en deux lignes , la première à tren- 
as du retranchement , 8c la féconde à cent 
de la première ligne, 5c vous entremêliez 
:s efeadrons 8c bataillons , comme la Figure 
iéme le montre : Seroit bon aufli que 
queefeadron tint quatre ou cinq files un 
»eu détachées des autres pour les envoyer 
harger fur ceux qui commencent à pafler 
a ligne , lors qu'il n'y en a pas aflez pour 
ibliger l'efcadron d'y aller , ou d'avoir de pe- 
fcs gros de quinze ou vingt maillres deta- 
:hez pour cet effet. 

11 ne faut jamais tenir toutes les troupes 
1 la garde d'un feul endroit de la ligne, 
|uoy que l'armée ennemie s'y prefènte , lî 
:>n n'elt bien afleuré que toutes leurs trou- 
pes foient jointes , Se qu'ils n'en ayent point 
Bétaché une partie pour faire effort enquel- 
qu'autre endroit. 

W La différence du Camp retranché eft fem- 
bîable à celle de la circonvalation ; II faut 
jôrendre garde fur tout à l'un 8c à l'autre que 
les ennemis ne fe fortifient point dans le re- 
tranchement , 8c les faire charger conti- 
nuellement à mefure qu'ils partent, 8c ne 
leur donner pas le temps de fe mettre en 
bataille. 

Il eft neceffaire aufli d'avoir force outils 
our réparer la ligne lors que les ennemis 
l'ont rafée,8c que l'on les a repouflez.de crain- 
e qu'ils ncfaflentde nouvelles attaques , 8c 
uflî afin d'abatre la ligne pour fortir après 

C 7 eux, 



Ci Pratique & Maximes 

eux , fi Ton connoift que les attaques dont flj 
auront eftérepouflèz ayent beaucoup arïoibly 
&eftonné leurs troupes. 

La quantité de canon fert extrêmement 
à la deflènfe des lignes , & comme on n'efl 
pas fi-toft aux mains que dans une bataille 
qui fe donne dans un lieu où il n'y a point 
de retranchemens , le canon a beaucoup plut 
deloilïr de faire Ton effet -, On les place aux 
lieux qui defcouvrent le plus à la campagne & 
dans les redens , d'où ils enfilent tout le long 
du retranchement. 

Si on vient pour vous faire lever le Siège 
d'une place où vous avez négligé de faire 
une circonvalation, & que voftre tranchée 
foit ouverte, fi vous n'eues pas beaucoup plus 
fort que les ennemis , il faut en retirer vos 
hommes pour oppofer toutes vos forces unies 
aux leurs; mais fi vous eftes beaucoup plus 
forts , vous pourrez lai (Ter du monde en gaty 
de à la tranchée en eftat de n'être pas enle- 
vez de ceux de la ville , & vous irez au de- 
vant des ennemis avec le refte , mais non pas.! 
fort loin , de peur que quelqu'autre fècours 
n'y entrait par un autre cofté , & fe joignant 
à ceux de la place , ils n'enlevaflènt voftrqSi 
tranchée. 

Si vous allez pour faire lever un Siège , & 
que la circonvalation ne (bit pas faite , fi 
vous eftes en eftat & en deflein de combattre 
les ennemis , vous marcherez droit à la pla- 
ce , toutefois avec cette précaution d'avoir 

tôt*» 
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ûjours des partis devant vous pour vous 
ertir s'ils ne viennent pas au devant de 
>us , 8c vous donner de garde qu'ils ne vous 
mbattent à demy pafllz quelque défile, 6c 
les allez pas attaquer : Si vous les rencon- 
rz en quelque pofte desavantageux pour 
>us, en ce cas vous prendrez adroite ou à 
:he , {ans vous arrelter à eux , 8c irez par 
î autre chemin vers la place. 
Il faut bien prendre garde de ne pas paf- 
: Ci près d'eux que l'on leur donne lieu de 
>us attaquer par flanc , ou en queue en dé- 
tnt, & le tenir hors de leur portée , en 
rte que s'ils quittent leur polie pour ve- 
à vous , vous foyez en eltat de les re- 
roir. 

Si vous ne voulez pas combattre , 8c qu'ils 
ennent au devant de vous , vous vous tien- 
ez en quelque pofte avantageux , 8c la 
lit vous détacherez deux ou trois partis 
nfiderables pour fècourir la place , que vous 
royerez prendre le tour le plus grand que 
>us jugerez à propos, & talcheront à le 
tter dans la place ; cependant vuus ferez 
jusjours mine de vouloir combattre , afin 
îe les ennemis ne divifent point leurs 
oupes. 

S'ils fè tiennent prés de la plaça , vous 
>us en approcherez le plus près que vous 
jurrez fans vous engager au combat , 8c 
i là vous détacherez vos partis pour le iè- 
krs. 
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Si vos partis avoient efté défaits , &m 
k place fûtprefiee, & qu'à faute de vivr 
ou par quelque autre raifon , vous fuffic 
obligez à vous retirer bientoft , & que vot 
craignifiiez qu'auparavant voftre retoujj 
place ne fut prife , ou que la circonvaL 
tion ne fut achevée , en ce cas il faudro 
hazarder un combat fi la place en valo 
la peine , & pour cet effet la nuit eftant ve 
nue, envoyer un party ou deux pour dor 
ner de faufles alarmes aux ennemis , & h 
obliger à divifer leurs troupes , & marche I 
avec voftre armée vers la place par le coft 
où vous croirez eftre le moins attendu 
ainfi il fè pourroit faire que vous ne rencon 
treriez pas le gros de leur armée, ou qu'eftan 
fortdivifée vous feriez plus fort qu'elle, 01 
bien il fè peut rencontrer qu'encor qu'à 
le iè trouve toute entière au devant dt 
vous , toutefois que la chargeant brufque- 
ment , vous la déferiez & paieriez ainfi daiji; 
la place. 

Si les ennemis ont pris leurs quartiers de- 
vant la place, & qu'ils ne fbient point encoi 
retranchez, vous tafeherez d'en furprendre 
quelqu'un pour jettervoftre fècours parla, 
& pour affaiblir d'autant leur armée , que 
vous pourrez peut-eftre combattre après leur 
avoir donné cet efchec. 

Si leur* quartiers font retranchez 8c qu'ils 
n'en fortent point , vous vous mettrez entre- 
deux , Se de là vous jetterez voftre fecours. 

Si 
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Si vous elles beaucoup plus forts qu'eux, 
ms en attaquerez un, ou s'ils ic mettent 
us dans un quartier , après avoir jette du 
•onde dans la place , vous irez vous camper 
tre leur pays Se eux , afin de les affamer , ou 
ls fortent, les combattre à leur retraite. 

Chapitre III. 
De l'ordre de bataille pour forcer des lignes. 

1 1 la circonvalatîon eft faite, Bcque vous 
vouliez la forcer pour jetter dufeeours, 
faut s'en aller camper le plus proche que 
m peut , c'eft à dire, hors de la portée du ca- 
)n, &la nuit elhnt venue, diviier vollre 
mée en un grand corps Scplufieurs petits, 
>ur donner de fauflfes alarmes en divers en- 
oits, Refaire l'effort en un i'eul , ou bien 
ièparer en deux corps confiderablcs,6c quel- 
les autres petits pour faire deux efforts } 
ais il ne faut pas les feparer fi fort , qu'e- 
ins repouffez , les ennemis pûflent fortir 
>rés un de vos corps , pour le défaire, fans 
l'il pût élire fecouru de l'autre , 5c tous- 
urs marcher la nuit, afin que les enne- 
tis nepuiiïent avoir nouvelles de vôtre def- 
in. 

L'heure la plus propre pour faire l'atta- 
ae,eft une demie heure ou un quart d'heure 
;vant le jour , parce que les ennemis ne dif- 
;rnans point les lieux où vous voulez taire 
fort,d 'avec ceux où vous ne voulez taire que 

de 
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de fauflès attaques, ils ne fçauroient fefc 
Tir de leur canon , qu'alors que vous efi 
extrêmement proches , 8c le feu de le 
moufqueterie vous incommode moins q 
de jour , les foldars ne fe pouvans pas 
bienajufter; & déplus, lorsque voftrepi 
miere attaque vous a donné quelque ava 
tage fur les ennemis le jour venant fur \ 
temps- là , vous d«>nne le moyen de voos * I 
connoiftre, 8c de vousfervir de voftrebo % 
heur ; L'hTue des Combats qui fe donne» 
dans la nuit , eft bien plus douteufe que i < 
jour , 8c fouvent il prend aux troupes |t t 
terreurs paniques qui les fonc fuir fans $ ! 
jet i C'eft pourquoy cette heure eft tres-pr. 
prepour les armées qui en attaquent depli 
fortes qu'elles , 8c qui veulent tout donnera > 
hazard : aufli qu'attaquant le jour, l'aboi 
des lignes eft extrêmement meurtrier, à cat 
fe du canon 8c de la moufqueterie qui L » 
tient i couvert, cependant que vos folda 
font entièrement veus , 8c fi vous ne foi 
cez la ligne d'abord , on vous , tue tai 
d'hommes que l'on rebutte le rêftc de y$ 
troupes. 

L'ordre que l'on tient pour les attaque 
des lignes , eft premièrement de donner av. 
â ceux de la Ville , de l'heure de l'attaque, 
afin que par une fortie ils vous favorifent 
8c de içavoir le lieu par lequel ils peuven 
le plus vous favorifèr , foit en allant à l'jpi 
provifte jufqu'à la ligne , afin d'en râler unt 

par. • 
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e, ou en fefailîttant de quelque redou- 
s' ils font afleas forrs pour l'entreprendre, 
en occupant quelque terrain avanta- 
;ux le plus près de la ligne que taire^ fe 
:Ut, en forte toutefois qu'ils ne puiflent 
tre coupez entre la place 5c eux , 8c mefme- 
ent menans avec eux quelques pièces (k 
.mpagne. 

L'utilité que vous en retirez , c'eft que 
îux de la Ville eftans ainfi avancez , laiflenc 
joins de terrain aux ennemis , pour demeu- 
r en bataille entre la circonvalation 8c eux p 
ueli une partie de vos troupes pane la li- 
ne , 8c que le refte en foit repouiTe , comme 
arrive allez fouvent , ceux de la Ville rece- 
ront ceux qui vont à leur fecours , qui fins 
:1a courroient rifque d'eftre défaits entre la 
Tpie8c la Ville. 
Il faut auiTi fçavoirquel endroit de la ligne 
\ le moins fort : il y a quatre chofes qui 
peuvent rendre foible : l'une fi le folle 
moins protond 8c moins large , 8c le para- 
moins eÛevé qu'aux autres endroits , ÔC 
oins Manqué de redens , ce moins défendu 
forts : l'autre , fi le terrain qui eft derrie- 
eft incommode pour mettre des troupes 
bataille pour défendre la ligne , com- 
ne lors que ce font vignes, bois, ou ma- 
ais : la troifiéme eft, lors que la ligue eft 
i proche de la place afliegee , que le ca- 
l0 n y porte , 8c qu'ainfi il bat les troupes 
uel'ennemy met pour lafouftenir : la qua- 
trième. 
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triéme, eft lors qu'elle eft commandûB. 
quelques éminences où vous pouvez vous h 
ger, vous pouvez encor tirer un avantage loi 
que vous voulez faire l'attaque de jour , qi 
eft de chercher des lieux qui vous meinent 
couvert proche des lignes. 

De la foibleflè des lignes dans le defau» 
fon fofle, de fon parapet, & de fes flâna 
& de l'incommodité du terrain, qui eft de 
riere , où on ne peut mettre des troupes en U 
taille , vous en pouvez tirer avantage & 1 
jour 8c la nuit , mais des autres défauts , vol 
n'en pouvez profiter que de jour : aufll loi 
qu'ils s'y rencontrent , je ne voudrois jamai 
attaquer de nuit, & quand la ligne eft troj 
prés de la place, ou commandée d'une émi 
nenceque vous occupez , il ne faut point pre 
cipiter l'attaque , au contraire fe tenir feule 
ment en bataille devant les endroits de la H 
gne où font ces défauts $ & fi les ennemis n'j 
©ppofènt gueres de troupes , les forcer ; s'ils} 
en mettent beaucoup , ne les point attaquer. 
& les laifler ruiner au canon de la Ville , ou ai 
voftre. 

Pour l'attaque des lignes , il faut faire mar- 
cher à la tefte plufieurs petits plotons de 
moufquetaires commandez par des Sergens, 
puis les faire fuivre par deux ou trois cens 
hommes qui portent chacun une fafcinc & 
leurs armes , partie picquiers & partie mouf- 
quetaires, qui après avoir jette leurs tallines 
dans le fofifé , tafchent de monter fur la 

ligne, 
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«ie, 8c les faire fui vre par cent foldats avec 
rtpicspour rafer la ligne , afin que la Cava- 
•*e y puiflè entrer ï c'eft de quoy on doit 
pfr très- grand fin, afin que lion eftrc- 
fé ,onptttflfefacHcWlCOt taire de nouvelles 
mes par ces lieux- là : Ceux-cy doivent 
: iouftenus par un bataillon, qui fait tous- 
rs feu cependant que les autres travaillent , 
ili que montre la Figure iéptiefme. 
On peut mettre à chaque attaque 
ïx ou trois mil hommes , &c les faire don- 
| les uns proches des autres , ou un peu 
lignez, 6c fe parer la Cavalerie pour foû- 



« îr . 



On doit tenir un gros dereierve deCava- 
imc & Infanterie hors la portée du canon, 
is le plus prés eft le meilleur, il on peut 
♦Hiver quelque lieu qui n'en ibit pas 

.Les bataillons qui fouftiennent celuy qui 
«-bit donner , ne doivent pas élire immedia- 
Inent derrière luy , mais fur la droite 8c fur 
fauche , fis: plus eiloigné encore que celuy 
:main droite. 

!Dans cette dilpofition, ilsvoyent ce que 
lt ceux qui attaquent , 8c jugent par là ce 
'ils doivent faire , Se ne peuvent pas eftre 
iverfez ny incommodez des fuyards ou 
fSfez qui fe retirent , aiufi qu'il le voit dans 
igure. 

ne voudrois mettre qu'un efeadronqui 
bûtint de prés , 6c tiendrois les autres 

hors 
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hors de la jufte portée du moufquet , 8c lesf 
rois avancer à mefureque je verrois que PL 
fanterie fe rendroit maiftre de la ligne. 

Il fèroit auflî à propos que les Regimei 
qui fbuftiennent euflènt quelques outils, pa 
ce que s'ils voy oient que les ennemis priflèt 
Peipouvante & qu'ils abandonnaient que 
ques autres endroits que ceux qui feroient a 
taquez, ils pourroient s'y aller attacher. 

Si vous entrez avec une armée dans ui 
pays ennemy , c'eft ou à deflein de forme* u 
liège dont nous avons parlé , ou pour ravage 
le pays, ou pour y prendre un pofte pour fut 
fifter quelque temps, ou à deflein d'empe 
fcher l'aflemblée d'une armée qui s'y doi 
faire , ou pour en combattre une toute foi 
mée : fi vous ne voulez que ravager le pays 
vous divifèz voftre armée en autant de di vei 
corps que vous croirez le pouvoir faire fan 
crainte qu'ils foient batus. 

Si vous voulez prendre un pofte pour M 
fubfilter i vous le choiiîfîez commode pour 1 
fburage , fain pour l'air, fitué en lieu que vou 
puifliez tirer des vivres de voftre pays , fi ci 
luy où.vous vous logez ne vous en peut four 
nir ce qu'il en faut pour laAibfiftance de va 
troupes, & vous prendre garde que fi les en no 
mis viennent extrêmement forts, vous puif 
fiez vous retirer , & pour plus grande feuretè 
vous devez bien retrancher voftre camp. 

Si vous allez pour empefeher une aflemblée 
d'armée, il fout aller avec plus de diligence 

qu'on 



de la Guerre , Lh. II. 71 

>n peut au milieu de leurs quartiers , 6c 
;ver tous ceux qui feront pareflèux à fe re- 
les pourfuivre tant qu'il fera poflible. 
Si vous entrez dans le pays ennemy pour 
combatre une armée toute formée , il 
y aller avec de grandes précautions , eftre 
jûjours bien informé de fa force, ou du lieu 
elle eft , de crainte de la trouver en voftre 
larcheen lieu desavantageux pour vous : on 
«peut régler l'ordre que l'on tiendra pour 
;*ttaque , parce qu'il fe faut difpolèr fuivant 
i lieu ou vous rencontrerez les ennemis, & 
livant leur force. 
Vous devez bien prendre garde lors que 
«pus entrez dans un pays ennemy , de quelle 
iture font les rivières que vous paflez , fi un 
rage ou un Soleil qui fondra des neiges , ne 
jus peuvent pas empefeher de les repafTer. 

Lors qu'une armée eft entrée en voftre 
lys, 8c que vous allez pour les chafler , il faut 
(cher de la faire périr fans combat , s'il fe 
;ut , comme fi elle s'eft engagée trop avant, 
m qu'elle ait palTé quelque rivière non gaya- 
t Se , ou quelque paflfage de montagne ou 
larais , cela fe pourra fouvent faire en reti- 
tt les vivres qui font en leur tefte dans vos 
ces , ou les brûlant & vous mettant entre 
rivière , ou ces autres paflages de défilez 
leur pays , pour les empefeher d'en tirer 
e la fubfiftance , ny mefme d'y pouvoir re- 
ourner : On pourra aulfi par fois les faire 
z)crir , s'ils font en un pays plat Se plein 

d'eau ; 
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d'eau y ce qui fe peut faire en inondant 
lieux où ils feront campez, ou foit eÊm 
vrantdes éclufes qui retiendront des eaui 
en coupant des digues qui les fouitienner 
ou en faisant r 'enfler des rivières avec i 
chauffées qui arrêtent Jeur cours : On poi 
roit auflî ruiner une armée ennemie , en pi 
nant plufieurs polies avantageux , d'où va 
couperiez leurs convois. 

S'ils trouvent afl'ez de fubfiftance en vo/h 
pays , & qu'ils ne veulent point hazarder u I 
retraite , il raudra les aller attaquer dans Ici 
pofte, s'il n'eft point trop avantageux j mais 
vous ne jugez pas à propos de les y attaque 
il faudra faire un camp bien retranché le pl; 
prés que vous pourrez du leur ; puis y lai 
iànt quelques troupes, en aller faire un ai 
tre à î'oppolite , 8c ainii les empelchant% 
ibrtir , leur ofter le moyen de tirer aucur 
fubfiftance de voftre pays , ou fi vous ne vot 
lez pas fèparer voftre armée, de crainte qt 
dans ce temps-là ils ne fiiïent leur retraire 
vous vous logerez au lieu qui les incommt 
dera le plus. 




Chapitre IV. 
V ordre de bataille four forcer unpajfage. 

SI vous voulez forcer quelque partage 
confiderable , foit pour entrer dans ur 
pays ennemy , ce fera un partage de mon- 
tagne, ou une rivière, ou un marais , ou 

quel- 
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xetque retranchement , comme il y en a 
ûfieurs en Flandres. 

(Dans cette action de la guerre , la diligence 
. fait prefque tout, principalement pour les 
^sflàges des montagnes, dont vous n'enchaf- 
p qu'avec très-grande difficulté ceux qui s'y 
nt une fois logez. 

Si vous n'avez pû y arriver le premier, 
faut tafeher de furprendre vos ennemis, 
Is n'y font pas en grand nombre ; Si l'en- 
çprifè nereuffit pas, ou bien qu'il n'y ait 
s lieu d'entreprendre par furprile , & 
l'il faille y aller de vive force , il faut ta- 
her de gagner par quelqu'autre pafTàge 
lelque éminence au deflus d'eux , ou s'ils 
: font pas extrêmement forts , 5c qu'ils 
ient fermez de quelques barrières , les at- 
quer des pétards & efchclles , & grenades 
main. 

té Si c'eft quelque* tour ou quelque chafteau 
.û regarde le paflage, il faut tafeher de le 

^tarder , ou d'y attacher des mineurs ; mais 

lour peu que des gens fe veuillent défendre 
ans ces détroits de montagnes , principale- 
îent une armée près d'eux, il eft très-difficile 

;Ieles chaffer. 

C< Dans toutes les entreprifes que l'on forme 
2ans des lieux difficiles , il faut prévoir com- 
) je on pourra fe retirer , 6c fi on eft obligé 
i e laiflfer pafTage derrière foy , il faut y laiiTer 
onne garde. 
Si c'en; dune rivière dont il faille forcer 

D le 
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le paflfage , il faut bien reconnoiftre les 
les plus commodes pour pafler , qui fonth 
de voftre cofté il y ait quelques cofleaux cor 
modes , afin que voftre canon empefchJL 
troupes ennemies de s'y tenir en bataille. "i 

Le lieu eftant reconnu , vous donnerejà 
loufîe enplufieurs endroits, puis voftreiii. 
Bon cftant placé , vous ferez un parapet m 
le bord de l'eau de cent toifes de long ou e< 
viron , derrière lequel vous logerez de * 
moufqueterie , & aufli-toft par le milieu «tè 
parapet, vous mettrez vos batteaux en l'eantf 
& ferez pafler quelques hommes part 
moufqueterie fie partie travailleurs , quj» 
ront promptement une petite demye lun 
eftant faite, vous y envoyerez d'autres foHl 
pour la défendre en cas qu'elle fût attaqii^ 
& d'autres travailleurs qui feront une ai* 
demye lune fur la droite ou fur la gauche 4 
cette forme. 

Si les ennemis ne vous prelTent point, vo 
travaillerez dans le temps qu'on fait la m 
miere demye lune à un ouvrage à corne, d 
les ailles feront flanquées de voftre premf 
parapet 6c du canon que vous y logerezm 
la rivière eft fi large , que le moufquet ne è 
rendit pas bien l'aifle de la corne , on luy fe 
tirer fa défenfê des demies lunes que Ton au> 
faites de là l'eaue. 

On pourra dire que faifànt la corne #p 

demies lunes font inutiles : mais on p|pi 

roit avoir le temps de faire les demie^" 

ne 
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, que Ton n'en autoit pas allez pour h 
jfne. 

.Cependant on doit toujours travailler au 
pt, 8c fi-toft qu'il eft fait, faire palier les 
►upes , fi les ennemis ne font point en pre- 
e : mais s'ils y font, il faut achever la cor- 
afin que les ennemis ne combatent pas les 
jpes à mefure qu'elles parleront , la cor- 
eftant faite aufli forte qu'on la juge ne- 
iîaire: on y loge tant d'Infanterie que 
n peut 8c quelques pièces de campagne, 
is comme le canon qui eft fur le cofteau 
nt les ennemis eiloignez , on peut taire 
{Ter la Cavalerie : mais toutesfois cela ne 
fait gueres que devant une armée beau- 
up plus foible que la voftre : car ils eftoient 
jeu prés auflî forts , lors que vous feriez à 
my paffez , ils fe viendroient méfier avec 
ms , 8c ainfi ny voftre canon ny .voftre 
oufqueterie ne les pourroient plus ofTenfer, 
quoy qu'ils ne puiflent forcer voftre re- 
nchement, ils ne laifleroient pas de défaire 
ce qui feroit dehors. 

i donc l'armée eftoit prefque auflî forte 
lavoftre , il faudroit bien achever l'ou- 
re à corne , £c faifant en mefme temps un 
C pont 8c un autre ouvrage à corne , à 
uelque diftance du premier , faire une ligne 
s l'un à l'autre qui pût contenir une grande 
artie des troupes, ainfi comme la figure hui- 
:efme le montre. 

e meilleur 8c plus feur eft d'aller faire un 

D i paflage- 
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paflâge un peu loin d'où vous eftes en p 
fence , afin que les ennemis n'en a vent ; 
fi-toftavis, & tenir le plus long temps c' 
vous pourrez une partie de l'armée en 1< 
prefence , ne leur faifànt connoiftre que 
moins que Ton peut que l'on ait détaché ; 
. troupes. 

Si par delà l'endroit de la rivière où , 
voulez faire un pafTage , il y a quelque r. 
feau , marais, foffé, ravine , ou rideau fort 
levé , ou autre paflàge difficile , ou bien qu 
que eminence proche , fur laquelle des m 
pes fè puflènt loger avantageufement & 
mettre du canon , il faudra faire promp 
ment quelques redoutes fur les paflàges, 
les ennemis n'y font point encore arrive 
car s'ils ne font de beaucoup plus foibles q 
vous , ils pourroient s'y venir retrancher, 
empefeher ainfi ce fécond paflàge , qui 
droit le premier inutile.. 

Si vous voulez vous oppofer à un pafli 
il faut reconnoiftre tous les lieux le long 
la rivière qui font les plus avantageux 
cét effet , faire à l'oppofrte des forts ou red 
tes s'il fe peut , y faire faire garde- par 
gens du pays , fi vous craignez de trop < 
vifèr voftre armée , & quoy qu'on ne lef 
fortifier, ne laiffer pas toutesfois d'y fai 
garde , pour eftre averty lors que les e 
siemis arriveront , & fè tenir en prefen 
devant leur armée , tafehant d'obfèrver p 
cipions & autres moyens, s'ils ne détache 

xiei 
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de la Guerre, Liv. II. 77 
„ , pour aller furprendre un autre paflage. 
Si vous jugez les partages Ci difficiles , 
une partie de voftre armefc le puiffe dc- 
Ire facilement, vous diviferez le furplus 
Etant d'autres parties que vous jugerez 
ropos pour garder de furprifes les autres 
>es ; û voltre armée efl: Ci fort inferieu- 
celle des ennemis , qui ne la craignans 
it ils veuillent pafler de haute lutte , il 
faire la guerre à l'œil. 
V'ûs viennent fe mettre en bataille fur le 
de l'eaue avec leurs pièces de campa- 
, 6c qu'ils ayent mis le gros canon fur 
lque eminence , & qu'à la faveur de 
artillerie & moufqueterie , par le feu 
quels ils croiront toujours vous tenir 
lignez , ils veulent faire leur pont Se pafler 
li fuite fans retranchement, il faut en cas 
il n'y ait point de lieux avantageux pour 
;r voilre canon , le mettre à une portée 
îoufquet de leur paflTage au deflus ou au 
.jus , afin que faifant un épaulement pour 
?ue couvrir de leur artillerie , vous puif- 
z tirer au paflage fans en eftre battu \ s'il 
Jpeut trouver quelques hayes ou arbres, 
■le faut faire à couvert , parce que le loge- 
ant du canon efl: fort périlleux devant de 
andes bateries : S'il y a quelque chemin 
eux , fofle , rideau , ou baye qui (bit , vous 
logerez ce que vous pourrez d'intantcrie. 
travaillerez à accommoder vos logemens 
.ui'plus que vous pourrez , li tous vos efforts 

D 3 ne 
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7 S VratH[He & Maximes 

ne peuvent empeicher qu'ils ne panent» : 
qu'une partie plus foible que voftre armée i 
ra pafle , il faut aller s'y méfier brufqueme 
afin que dans cette confulion ils ne puiffc 
tirer fur vous fans tirer fur les leurs. 

S'ils font un parapet fur le bord de lea 
de leur cofté , 8c qu'ils détachent quelqi; 
hommes pour faire unedemye lune, 8ct< 
iuitte leur point , 8c que voftre canon 8c v-3 
lire moufqueterie ne fe puiflent loger afi:* 
avantageufement pour les en empeicher, 1 
faudra fi le lieu eft propre pour la Cavaleifr $ 
y envoyer des petits corps un peu plus fo: 
que ceux qui feront paflez , parce <A 
vous envoyez de grands corps , ils recevra 
bien plus de dommage des ennemis qup 
ront delà l'eaue , que vous ne tirerez d'ava 
tages de la défaite de ceux qui auroie 
paflez. 

Si lors que vous arriverez au paflàge 
ennemis ont défia fait une demie lunc&i* 
fa faut attaquer vertement s'il y a tant jjf 
peu d'apparence de la pouvoir forcer, 8c: 
on le juge à propos : Si l'on eft repoufleif 
faut tafeher avec la moufqueterie logejii*' 
vantageufement , 8c avec le canon , d'eiAf 
(cher qu'ils ne faflènt d'autres travaux : Mt 
s'ils ont une fois une demie lune bien aflèi 
rée , 8c qu'ils veuillent ne le précipiter poin 
il fera difficile d 'empeicher leur p.jfagt 
parce que les travailleurs qu'ils mettront à 
hors pour faire d'autres retranchemens flfr* ) 

tir» 
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„»ront dans le foffc de la demie lune fi 
lis les pouffez , & ceux qui les gardent 
aus feront retirer par leurs defcharges , aflî- 
% encore de ceux qui font delà l'eauë , & 
ïïi-toft leurs gens retourneront à leur tra- 
6c autant de fois que vous irez à eux 
n vous tueront toujours beaucoup plus de 
. ms que vous ne leur en tuerez , toutefois 
Tocore que les petites attaques vous cou- 
lent du monde , fi par delà vous pouvez re- 
ïirder jufques à la nuit , vous en tirerez 
très- grand avantage , parce qu'auffi-toft 
elle fera venue, n'eftans plus vcu de leur 
« j, vous irez faire des loge m en s de moufque- 
.-.ires & des bateries le plus près de leurs tra- 
:aux que vous pourrez,afin que le lendemain 
:eux qui y feront logez , empefehent de leur 
ru les ennemis d'augmenter leurs travaux , 
y. qu'ils n'en faffent point la nuitj il faut 
:s aller attaquer autant de fois qu'ils forti- 
ont pour travailler, ce qui ne fera pas fort 
Terilleux , leur feu delà l'eauë leur citant 
mutile , 8c celuy de la demie lune ne les pou- 
Tant pas beaucoup favorifer ; ou li vous per- 
dez efperance d'empefeher leur paiïage , il 
'ous fera toujours beaucoup plus facile de 
"ous retirer la nuit que non pas le jour. 

Si vous trouviez le pafi'.tge fait & bien 
JTeuré de tiavaux , ou que vous n'endiez 
2oas pu l'empefeher, il faut s'il y a un ma- 
rais, folle, ou rideau , ou autre terrain avan- 
tageux , fe loger & retrancher fur le bord 
* 6 D 4 e * 
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en deçà , afin de leur empefeher le fecoi 
partage. 

Lors que les ennemis & vous eftes en me 
me temps en deflein de vous faifir de que 
que porte avantageux , vous vous trou* 
iouvent engage au combat ; les précautioi 
que vous pouvez prendre pour cela , eft d'ei 
voyer à la guerre vers eux, ne point ma 
cher que vous n'ayez quantité de partis à j 
campagne , afin de ne les point rencontre: 
en un lieu qui vous foit desavantageux } en 
voyer un grand party devant vous pour qc 
cuper toujours le porte , en vous y attendant 
iî vous craignez que les ennemis vous pre 
viennent j ôc fi ce que vous détachez de vo 
lire armée peut vous le conferver jufqu'à c< 
que vous y arrivez : Si vous fçavez que le: 
ennemis ayent quelque défile fafcheux à paf 
fer, il faut y envoyer pour retarder leur mar« 
che, ou en embaraflànt les paflàges , ou en 
ffearmouchant avec eux. 

Lors qu'une armée plus puiflànte que 
la vortre vous a invefty & coupé le che- 
min des vivres , & que vous ne voyez aucun 
moyen d'en avoir qu'en hazardant un com- 
bat , vous le tenterez , ou pour for tir tout à 
fait de vortre porte , ou pour y faire entrer un 
convoy. 

Si vous voulez y faire entrer un coa- 
roy , vous le ferez venir le plus fecretemeût 
que faire fe pourra du coûé par où vous 
croirez que le terrain vous donnera plus de 
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de U Guerre , Liv. II. 8t 
lté d'aller au devant fans vous hazar- 
à une bataille désavantageuse : 8c pour 
. effet, il vous faudra toujours aller au de- 
nt avec toutes vus forces , parce que quoy 
* vous n'en hazardiez que peu au devant 
convoy, cependant leur perte vous feroit 
•dre tout , fi voftre falut dépend de l'arrivée 
voftre convoy. 

vous jugez qu'il foit aufli difficile d'en 
venir un que defortirde voftre porte» 
..icfme que le faiiant Venir* quoy qu'il 
us donne le moyen de fubiîlkr encore 
elque temps, vous jugiez qu'il faille courir 
meime rifque bien-tort après , 8c que vous 
? tiriez aucun avantage de voftre rctarde- 
;ent , il vaut mieux faire effort que d'atten- 
c plus long-temps , parce qu'une armée dé- 
:rit tousjours , 6c que le plus fouvent elle 
:rd force 8c cœur. 
Pour faire donc le paflage , il faut ou laif- 
vos bagages dans le lieu d'où vous partez 
c quelque garni fon que vous y bifferez , 
, lî le lieu ne fe peut garder iàns que vous 
biffiez beaucoup de troupes, il Faut tout 
îener avec vous , de crainte de vous afToi- 
iir , 8c fi vous craignez que vos bagages 
ous embaraflent 8c qu'ils vous empekhent 
I retraite que fans cela vous efpericz taire, 
faut les brufler 8c prendre feulement le 
îilleur. 

U faut fortir à l'entrée de la nuit , après a- 
oir bien remarqué le lieu le plus facile, 8c en- 
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vt Trafique Maximes 

▼oyer donner alarmes en plulieurs endroit 
afin que les ennemis foient incertains c 
lieu par où vous voulez vous retirer j & 
vous menez voftre bagage , il faut vo 
tenir tousjours entre l'ennemy & ledit b 
gage} fçavoir lorsque vous l'avez en que» 
le mettre à voftre tefte, & iur vôtre dro 
te , fi l'ennemy eft à voftre gauche , 6c air 
à voftre gauche, lors qu'il paroift à voit 
droite. 

Si l'ennemy eft en tefte , il le faut all< 
combattre avec vigueur , & de mefme s : 
Tous attaque puiflamment en queue ou c 
flanc ; que s'il ne vous attaque que foible 
ment pour vous retarder, en attendant la jor 
éfrion de toutes Ces forces , en ce cas il ne ran 
point s'arrefter, mais le défendre feulemen 
en fè retirant , fans vous attacher tousjours 
faire fouftenir les troupes qui feroient atta 
quees , quand mefme cela coufteroit la perfr 
de quelques-unes , & il eft quelquefois ne 
ceftàire de fè refoudre à en perdre une petit 
partie pour fàuver la plus grande $ c'eft pour 
tant une refolution qu'il ne faut prendre qui 
dans une tres-grande extrémité. 

Lors que vous voulez joindre deux d< 
?os armées qui font fèparées, & qu'une ar- 
mée ennemie eft entre les deux pour enem- 
pefcher la jonâion , il faut le donner un 
rendez- vous en mefme lieu & en mefme 
heure , fur la droite ou fur la gauche de l'en- 
nemy > afin de tafeher de fè joindre aupar- 
avant 



de la Guerre, Liv. II. 83 
jnt qu'il ait nouvelles de voftre marche, ou 
'in ne peut pafler <]u'en le combatant en 
«poftc, il faut y arriver Se l'attaquer ea 
fme temps. 

>i vous trouvez lieu de faire voftre jon- 
&n ailleurs, & qu'il y ait une rivière ou 
a-e défilé que l'une des deux armées doive 
1er pour vous joindre, il faut que l'ar- 
•e qui ne la doit pas pafler y aille la pre- 
nre pour y attendre l'autre , & y rafle 
pnptement quelques redoutes ou para- 
, afin d'y loger de la niojf.ju eteric pour 
mai Ares du partage, en cas que les en- 
isy vouluflènt v.-nir attendre voflre ar- 
pour la combattre feparée de la vo- 
Ôcencecasilfaudroit pafler pour la foi 
nrir. 

Sil'ennemy va au devant de l'une de vos 
aiées , il faut qu'elle tafche i'empeicher 
bataille en attendant l'autre, ce qu'el- 
>ourra faire en prenant un pofte avan- 
?ux. 

)n & trouve fouvent engagé à don- 
une bataille , lors qu'une armée veut 
Segef une place qu'une armée ennemie 
it de prendre 8c qui n'eft .pas encore dé- 
ipee y mais fi après avoir pris la place, 
as voulez éviter le combat, 8c toutefois 
npefcher qu'elle ne foit r'afliegée, il vous 
ut pourvoir le plus diligemment que vous 
lurrez de vivres & munitions , réparer 
ruines du Siège , 8c y faire les fortifi- 
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cations que vous y jugez neceffaires j & e 
core bien que voftreconvoy ne foit pasej 
tiereinent preft & compofé de toutes 1 
choies que vous fouhaitez , fi toutefois il 
a quelque fujet de craindre que les ennem 
ne viennent auparavant qu'il pût arriver*!* 
ne faudra pas laiftèr de le faire tousjours ven 
en quel eftat qu'il foit, 8c renvoyer pron 
ptement pour faire venir le refte , & c'eft tri 
grand bien d'en avoir une partie lors que l'a 
ne peut avoir le tout. 
\* Aufli-toft que vous eftes maiftre de 
place , vous devez feulement garder la pa 
tie de la circonvalation qui vous eft ] 
plus avantageufè & Ja joindre à la Vit 
par un retranchement , afin que voftre» 
mée ne foit pks fi divifée , 8c rafer toi 
|e refte. 

Lors que les ennemis viennent pour r'a 
fieger la place, fi vous l'avez à peu prés m. 
fe en l'eftat que vous fouhaitez , il faujfli 
jetter encortous les vivres 8c munitions qi 
font pour voftre armée , 8c vous retirer e 
voftre pays , y laiffant les troupes que voi 
jugez neceffaires pour fa defenfè , il faut toi 
tesfois prendre garde qu'en vous degarnii 
fant de vos vivres 8c munitions , les ennemi 
n'en puiflènt prendre un trop grand avanta 
ge fur vous s'ils vous pourfuivent, 8c ne vot 
empefehent d'arriver en lieu où vous puifTie 
avoir des vivres auparavant que les voftre 
fufTent confommez. 

S'il 
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>'ils viennent fe camper entre vous 8c 
Joftre pays , 8c que vous ne vous croyez 
is en eftat de leur donner bataille , il faudra 
;meurer en voftre camp ii vous y avez a£ 
de vivres pour attendre un fccoursconfi- 
jrable : Si vous n'en attendez point , 6c que 
rous ayezaflezde vivres dans la place, vous 
rrez une retraite la plus cachée aux ennemis 
lue vous pourrez , laiflànt voftre gros canon 
.ans la Ville, fi vous n'avez pas eu le temps 
ieler'envoyer. 

Si la place n'eft pas afifez pdurveuë , 8c 
'm'il y ait quelque elperance de le pou- 
voir taire , il faudra demeurer en voftre 
ramp , afin d'empelcher les ennemis de for- 
aner un Siège , 8c faire venir feerctement 
<es convois , au devant defcjuels vous en- 
voyez une partie de vos troupes , tantofl: 
rfPun cofté 8c tantoft d'un autre 5 en cette 
>ccurrence il faut bien examiner lequel eft 
e plus confiderable de la place ou de Par- 
iée , & hazarder le moindre pour fauver 
/autre. 

Si vous voulez traverfer un pays enne- 
îy pour aller fecourir une de vos places ou 
m de vos alliez , vous irez avec toute la fur- 
>rife 8c diligence poflible, ne menant avec 
rous rien de pefant j quelquefois pourtant 
m eft obligé de mener avec foy de gros ca- 
lons , lors que fur le paflàge il y a quelque 
r ille ou Chafteau par où il faut neceflaire- 
lent pafîer 5 & ii on vous attaque fur voftre 
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86 Trafique & Maximes 

marche > vous ne vous amuferez que l« 
moins que vous pourrez, continuant vofbe 
chemin tant qu'il vous fera poflible , iî v >os 
ne rencontrez quelque temps 8c lieu tort 
avantageux pour donner un grand comhatl 
Si vous voulez empefeher qu'une armée 
ennemie ne traverfe voftre pays , il faut fi 
vous pouvez luy couper le devant à quel- 
que paftàge , finon la charger en queue i 
lors qu'elle a parte à demy quelque défilé t \ 
afin de la traverfer tant que le pays fk lbit ar- \ 
mé, Scquê toutes vos forces ie fuient joiuwt 
tes , & vous devez éviter tant que vous pour- 
rez de donner un combat gênerai , iï ce n'eft 
avec très-grand avantage, parce que le don- 
nant en voftre païs, vous pourriez perdre tout 
en perdant une bataille. 

Chapitre V. 
Vordre Je combatte en retraite. 

DE toutes les fortes de combats qui fe 
donnent, il n'y en a point ou le cœur & 
l'intelligence d'un General paroi flen t davawj 
tage , qu'en ceux qui fe font en retraite. 

Il y a fi peu de différence de cette action È 
la fuite , que fi l'aûeurance & les bons ordres 
de celuy qui commande ne la font connoiftre 
aux foldats , ils prendront facilement l'un 
pour l'autre. 

Les retraites peuvent eftre ou forcées ou 
Volontaires d'un petit nombre devant un 

grand , 
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r-and , ou d'un grand nombre devant un 
uoindre. 

I Les retraites volontaires font lorsqu'une 
;mée ettant campée prés d une autre enne- 
mie , pour fa commodité veut changer de 
Mte , ou bien lors qu'elle veut prendre fa 
Marche pour aller former un Siège , ou pour 
tecuter quelqu'autre deflein : Dans les re- 
laites volontaires , il n'y a prefque jamais de 
ifficulté , parce que n'eltans pa> forcez , on 
s les entreprend point lors qu'on y voit 
uelques obltacles confiderables. 

Les retraites forcées (bat lots qu'une ar- 
îée ayant les vivres coupez , ou ne pouvant 
1er au fourage , elt obligée cf Bazarder 
ne retraite pour ne pas périr dans Ion po- 
c, elle peut-eftre aufli obligée à fe retirer 
>rs que le Prince envoyé un ordre abiblu 
a General de revenir dans fon pais , pour 
uelque desordre qui y fera arrivé , foit une 
uerre civile , foit l'entrée de quelque enne- 
îy puifTant. 
Si l'armée qui fe retire eft plus puiflan- 
que celle qui la fuit , tout fon foin fera 
faire travailler puiflFamment à tous les 
ilez qu'elle fera obligée de pafier , afin que 
)utes les troupes de l'arrieregarde ne foient 
beaucoup feparées des autres , & qu'en 
as qu'elles fuffent attaquées elles puflènt 
eftre facilement fecourues : Si c'eft un 
ois dans lequel il faille défiler, on mettra 
orce moufqueterie à droit & à gauche, 

julqu a 
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jufqu'à ce que toute la Cavalerie ait pafle 
le gros canon & le bagage marcheront à 1 
tefte de l'armée, on y en voyera feulement ai 
ou deux efcadrons 8c quelques moufquetai 
res, tant de crainte de quelque embufcade 
que pour empefcher que les bagages ne mai 
chent en confusion. 

Si le General craignoit que les ennemi 
detachaflent quelques partis de leur armée* 
ou que d'autre part , comme de quelque 
unes de leurs places ou de leur pays, ils eu I 
voyaflènt des gens pour aller gagner la teffc 
de fon armée, foitpour luy aller couper J< 
devant à quelque paffage fort difficile , foii 
pour aller piller les bagages, il détachera d( 
fon armée les troupes qu'il jugera à propo: 
pour éviter ces inconveniens , ou en couvran; 
fès bagages , ou en occupant le premier le liei 
par où il eft obligé à défiler. 

A tous les défilez il fe couvrira de fon c* 
non autant qu'il pourra, faifant border fot 
paflTage de pièces de campagne, 8cmefmedL J: 
tout fon canon s'il voit que les ennemis doi« 
vent le charger à moitié pafTé. 

S'il eft en eftat de fouhaiter un combat 
gênerai, il fera ce qu'il pourra pour y et) 
gager les ennemis, foit en retournant v« : 
eux lors qu'ils auront paffé après luy quel- 
que défilé incommode , foit en fe mettant eft 
bataille derrière quelque montagne ou bois 
avec une grande partie des troupes , 8c faifant 
continuer la marche au bagage 8c au refte, 

afin 
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ofter aux ennemis la connoiffancc de 
bufcade , 6c de les charger en flanc lors 



ilsfe feront avancez après les bagages 
iSi l'armée qui fe retire eft plus roible que 
fcqui la fuit, ainfi quil arrive le plus fou- 
t, elle marchera avec toute la diligence 
ible , quand mefme elle perdroit quelques 
ats qui ne pourroient pas fui vre , & facri- 
a une partie de fes troupes s'il n'y a pas 
carence de fauver le tout , ce ne fèra toute- 
s que dans une extrême neceftité que le 
nerai prendra cette refolution, non plus 
e d'abandonner tout ou partie de ion ca- 
n , mais pour lesbag.iges , fi la retraite n'eft 
reniement facile, il ne s'en chargera que 
oins qu'il pourra, n'emportant que le 
illeur 8c brullant le refte, s'il fe voit fi 
fle qu'il n'y ait pas moyen d'éviter un 
bat,il prendra un temps avantageux pour 
, talchant tant qu'il pourra de fe mettre eu 
ille derrière une montagne ou bois , ainfi 
nous avons dit cy-deflus , afin de charger 
ennemis en flanc , ou bien lors qu'ils le 
jurfuivront, enfailant une prompte con- 
- marche lors qu'il aura palfé un défile', afin 
combatre une partie de l'armée ennemie 
aravant qu'elle ait eu loilir de fe joindre 
te. 

n ces occafions forcées il ne faut point 
anpter le nombre d'hommes,8c quoy qu'on 
je n'avoir que la moitié ou mefme le tiers 
t de gens que les ennemis , on peut fi 

bien 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 49 [3] 



9° Pratiqttt & Maximes 

9 bien prendre fon temps 8c avec une telle ref 
iution, que Ton peut les deftruire. 

Si Ton eftoit fi foible qu'on ne puft tu 
empe/cher par un grand combat , ny par u 
marche prompte , ou qu'on vift qu'u 
partie des ennemis affez forte pour emp 
ïcher le paflàge ait gaigné le devant , aie 
il fe faudra refoudre à iàuver ce qu'on poû< 
ra, & fe feparer en quatre ou cinq troupes q# 
pardiverfes voyes toutes iront chercher d*i 
paflàges differens , 8c de cette façon les emit<* 
mis ne pouvans pas fî-toft fe feparer pour h 
lu ivre toutes, quelques unes feront aiïez hei 
reufès pour n'eftre point fuivies , ou poi 
avoir le temps de fe fauver. 

Mais fi Parmée qui fe retire n'eft pas pli 
foible que celle qui la pourfuit qu'envirc 
d'un tiers> 8c que le General ne croye pas avo 
de meilleures troupes que celles des ennemi 
ou ayant ordre d'éviter un combat gênerai, i 
veuille pas s'y engager , il lahTera , ainllqi 
nous avons dit , ce qui eft le plus inutile de fc 
bagage , 8c s'il peut laiffer fon canon en lie 
de feureté, il ne fe chargera que despieo 
qu'il croira ne pouvoir retarder fa marche 
& partira le plus fecretement qu'il pourri 
afin de gagner temps fur les ennemis* 

Julqu'à ce qu'ils commencent de lejoit 
dre , il marchera nuit 8c jour autant qu'il Ju 
fera poflible , ne faifant de alte que ce qu' 
croira en devoir faire, pour ne p^s mettr 
entièrement les hommes & les chevaux fu 

1< 
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dents j mais lurs que les ennemis l'auront 
Ceint il marchera un peu plus lentement 8c 
meilleur ordre qu'il pourra, Êcenvoyera 
sjours au devant deluy accommoder les 
...âges , 2c y envoyerades gens vigilans , cn- 
ndus, & qu'ils ayent authorite afin que ce 
avail fe &fx avec toute la diligence poflîbk , 
tant la choie la plus neceflairc d ans les re- 
fîtes. 

Si quelque party des ennemis fe détache 
op du gros de leur armée pour lepourfui- 
-e , il le chargea brufqucment , 8c le cou- 
;ra s'il peut par une embufeade , ou par 
uelques ekadron- qu'il envoyai leur cou- 
:r chemin de viiteiù , pendant qu'il les atta- 
uera avec d'autres. 

I En tous les paflages tant foit peu ferrez , il 
e manquera point de faire écarmoueher 
ontre les ennemis par des moutquetaires, dé- 
ichez pour retarder leur marche , & dans les 
laines il fe tiendra le plus ferré qu'il pourra , 
.-Ion ce qu'il fera plus ou moins fort que les 
inemis en Cavalerie 6c Inranterie , il fe reti- 
ra par les plaines, ou parles chemins cou- 
îertsou coupez. 

11 fera tousjours s'il peut fes altcs , foit 
:e jour ou de nuit , fur le bord de quelque 
iefi'e, après l'avoir paifé, afin que l'ennemy 
fêle puille pas combattre pendant cetemps- 
I : S'il voit que lbn armée ait beaucoup 
larché en peu de temps, 8c qu'il juge que 
ennemis ayent tant de gens derrière qui 

n'auront 



$1 Pratique & Maximes 

n'auront paspûfuivre leur armée, qu'' 
doivent pas pour lorscftre fi forts que luyJ . 
qu'il les juge plus haraffcz, il prendra a 
temps-là pour hazarder un combat : S'il paffi 
dans un grand bois , il fera abatre le pl us d'ar 
bres qu'il pourra dans le chemin , eftant ne 
ceflaire d'un bien plus long temps pour le 
ofter que pour les abatre. 

Les ordres de bataille pour la retraite ne û z 
peuvent prefcrire, àcaufe de ladiverfitédes j 
circonftances qui obligent à les changer,com 
me la force ou la foibleilè des ennemis er 
Cavalerie ou Infanterie, leur proximité ou 
éloignement , & le terrain auquel on eft j 
feulement la maxime la plus générale en ces 
rencontres eft de ne fe mettre point en ba- 
taille rangée qu'on ne fè voye forcé à com- 
battre, n'y ayant point de difpofition d'ar- 
mée plus incommode pour la marche ; On 
fè retire ordinairement en colomnes, exce- 
pté un petit corps d'arrieregarde qui fe retire 
en bataille , qui eft compofé ordinairement 
dans une armée de quinze ou vingt mil hom- 
mes de huit ou dix efcadrons , & deux ou 
trois bataillons qui marcheront fur mefme 
ligne dans les pays ouverts,excepté deux efca- 
drons qui demeureront tousjours derrière 
pour amufer les ennemis. 

Dans les pays couverts les bataillons & 
efcadrons feront entremeflés , 5c des mou£ 
quetaires détachez feront la retraite de tout: 
Comme on ne fçauroit rien prefcrire de cer- 
tain 
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In pour les retraites, on peut feulement 
ire que le iecret au partement, ladiligen- 
en la marche , le foin à accommoder les 
aemins, 8c la rufe dans les combats , don- 
ît tout l'avantage dans cette action de la 
îerre. 



Tin du Livre Second. 
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TRAITE' 



DES SIEGES 



LIVRE TROISIE'ME. 

Chapitre Premier. 




! 



Vparavant que d'invertir u 
place, il faut eftre informé cl 
fa force ,- qui coniifte en l'ell 
auquel elle eft , 8c en celuy ai 
quel on la peut mettre; elle jni ' 
eftre forte ou en foy , ou par la facilité qu' 
y a de luy donner du fecours; 8clïc'eft 
foy, ce fera ou par nature ou par art. 

Les places font fortes par nature lors é 
les abords en font difficiles,foif pour eftre 
un marais , ou pour eftre enfermées de ri 
res ou autres eaux, comme lacs, ou meÉ 
lefquelles eaux ne te peuvent paflèr à gay , & 
en hy ver elles ne gèlent point , c'eft encoi 
untres-grand avantage pour les places : Elle 
font auffi tres-fortes lorsqu'elles fontfitué< 
fur de grandes hauteurs dont l'accez eft diflr 
cile 8c plein de rochers , 8c fur tout lors qu j 
lefdits rochers font difficiles à miner, ou loi 
que fort loin aux environs de la place , il n| 
a point d'eau «ou de fourage , 2c qu'ainfi le 
grandes armées ne peuvent gueres s'y arre 
fter y ces avantages rendent les places prd 
que imprenables : Mais il y en a d'autre 

V 
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bien que moins considérables , ne hif- 
pas toutefois de rendre les places tres-for- 
, comme la difficulté qu'une armée al- 
lante peut avoir a faire venir les convois 
îr f\ iubfitHnce, fi le terrain proche de 
?lace eft Ci pierreux que difficilement les 
ichées s'y puilTent faire , ou bien qu'il 
. ii bas que l'on n'y puûTe creufer fans 
ru ver l'eau , ou que ce {bit un fable mou- 
nt y Se fiplulieurs grandes rivières fe vien- 
tit joindre proche de la place, Scqu'ainli 
jquartiers de l'armée affiliante fuient fort 
i>arez les uns des autres , Se que la communi- 
on leur foit difficile, fur tout fi les ri vie- 
font fujettes à de grandes eaux quipuif- 
at emporter les ponts, ou que le long de 
treamp le terrain foit marefeageux , 8c lors 
e la place eft entourée de hautes monta- 
es qui ne font p3s plus proches qu'une 
fctée de canon , &qui obligent à porter h 
rconvalation fort loin , ou qui font fi- 
:s en forte que l'on ne puiflé porter les 
les fur les plus hautes emincnces,Sc qu'ain- 
:eux qui viendroient lécourir commande- 
ient tousjours dans les lignes des affiegeans : 
[aïs lors que cet avantage le rencontre au 
jinét qu'il eft à F l i c n , qui eft une place 
: Catalogne fituée fur l'Ebre, il les rend pref- 
îe imprenables, ladite rivière formant une 
linfule fort eltroite au lieu où eft la forti- 
_aticn,Sc qui va un peu en eilar giflant, Se for- 
ac une langue déterre d'une petite lieue de 

France 
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France de circuit , laquelle à fon extrémité» 
enfermée de montagnes allez hautes, mais qi 
font commandées d'autres encor plus haute 
& font preique tous rochers , & vis à vis c 
la fortification, les montagnes s'efloignentd 
vantage de la rivière, il bien qu'il eft abfi 
lument impoflible d'y faire aucune circoi 
valation , tant à oui le de fon grand circoi 
qui feroit au moins de cinq ou fix lieim 
Françoiiès , qu'à caufe qu'elle feroit tou t 
jours commandée tout au tour fie qu'il feu 
droit prefque la faire toute de terres rappo 
tées : Aux places de cette nature on ne le rc 
foudra jamais d'y faire de Siège , il on de le 
trouve entièrement dépourveuës , & qu'o: 
n'efpere les emporter en peu de jours, o 1 
bien que l'on ne (bit fi puiiTânt aux environ) 
que l'on s'afteure que de fix mois il ne pet 
j venir aucune armée les fècourir. Il fe rec 
contre encore dans cette place un avantag 
tres-confiderable , c'eft que dans la peninful 
qui eft entre la fortification & la rivière , l'o 
y recueille dequoy nourrir la garnifon jm 
moitié de l'année. 

La fituation des places eft pareillement di 
te avantage ufc, lors qu'à la portée du canoi 
à la ronde, il n'y a rien qui en tavorii. 
les approches , comme valons , ravines , che 
inins creux , buttes , rideau x , arbres , hayes 
ou maifons. 

La force que l'art peut donner aux places, 
confifte en la forme de la fortification , c'efi 

à dire 
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lire, qu'elle foit bien tracée , lùivant le ter- 
m où elle eft aflife , que toutes les parties 
' peuvent eftre attaquées fuient bien flân- 
es , que la muraille foit d'une hauteur 
la rende hors d'efealade , que l'épaifleur 
foit railonnable , que l'aliage 8c la matière 
nt bons. 

'avantage des places confifte encore à la 
teur 8c largeur des rempars> aux Cava- 
rs ou autres plateformes à loger le canon , 
' conftru&ion de la muraille, Ravoir lors 
elle eft cafematté , à la largeur 8c profon- 
•ar du fofle, à la difficulté d'y defeendre 
dehors , aux coffres , dans le fond des fof- 
aux baftions détachez, demies lunes 8c 
■âges à corne , à la eonftrudîion defdits 
hors, fçavoir eft la largeur 8c la hauteur 
ileurs rempars 8c leur reveftement, la lar- 
ur 8c profondeur de leurs foffèz, la defrénfè 
l'fls tirent du corps de la place , à la hauteur 
eau qui eft ou qu'on peut mettre dans leurs 
flèz, aux defeentes couvertes par où on peut 
irtir de la place pour les deffèndre : S'ils 
nt fecs > ou fi plains d'eau , à la facilité de la 
fmmunication defdits dehors avec le corps 
t la place , à eftre fraifez 8c palifladez , 
rioir des traverfes dans les foifez pour en def- 
pidre la defeente, avoir des chemins cou- 
rts qui foient larges pour y loger quantité a 
: gens , 8c dans lefquels ils ne foient point 
couverts des lieux où les ennemis fe peu- 
loger. 

6 E H 
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Il y a des places , ou pour mieux dire de 
lieux propres pour en faire , à qui la nati» 
a donné de fi grands avantages , qu'encor 
qu'ils ne fbient point fortifiez , elles peuven 
en peu de temps 8c avec peu de dépenfes i 
rendre fi fortes , qu'il faut apporter autantd 
précaution pour les aflieger , qu'a beaucoit 
de places achevées , comme peuvent eftr 
lesliles, Peninfules, & les places fituées foi 
deséminences de dimcil accez, ou dans dci 
marais. 

Outre la fortification des places , fa fore 
confifte encore aux munitions de guerre 8 
de bouche , 8c à l'artillerie dont elle eft pour 
veuë , à la facilité de faire des retranchement 
au nombre des foldats 8c de leur valeur , M 
capacité du Gouverneur 8c autres Officiel» 
l'union de la garnifon, (bit entre elle, ib 1 1 ave 
les habitans. 

Lors que le General eft bien informe' d 
l'eftat de la place , il doit confiderer fi fon ai 
mée eft en eftat de l'affîegerjs'il a> ou s'il peu 
avoir facilement les hommes , les vivres, mi 
nitions,& argent qui font neceflairespendac 
que le Siège peut durer , 8c fi pendant qu'; 
«'attachera à cette place , les ennemis ne peu 
vent en attaquer quelque autre de plus gras 
de confïderation. 

Lors que le General aura pris refolutioî 
d'aller attaquer la place, il marchera avec plu 
de diligence qu'il pourra , afin de la furpren 
dre, & pourofter tant qu'il luy fera pofli 
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les moyens d'y jetter quelque fecours» 
marche qu'il aura à faire elt un peu Ion- 
, 6c qu'il craigne que tournant la telle 
à la place , les ennemis puillent eftre 
rtis de ion dell'ein , 6c ainli avoir le temps 
fomner d'hommes , vivres 6c muni- 
auparavant que l'armée y puhTe arri- 
il s'écartera un peu de fa droite mar- 
, & tafehera de donner jaloufie aux en- 
\is pour quelque autre place , 6c déta- 
xa une partie de l'armée pour l'aller in- 
îlir , laquelle il ira rejoindre iî-tolt qu'il 
)ira quelle pouru eftre arrivée devant la 
ice. 

Le Marefchal de camp ou autre qui 
imandera le corps qui fera allé invertir , 
cachera à une lieue de la place ou envi- 
n deux ou trois partis de Cavalerie fuivant 
grandeur de la place , la force de la gar- 
ion 5c la force de fes troupes ; il faut 
itefois tant que faire fe peut, qu'un cha- 
de ces partis foit plus fort que ce qui 
it fortir de la place , au moins de la Ca- 
:iie , 8c doivent d'abord pouffer proche 
portes , afin d'empefeher quoy que ce 
de s'y jetter. 
>Lors que le Marefchal de camp fera arri- 
il ira fe pofer entre la place & le coite par 
Hl y a plus d'apparence que le fecours y 
Ifïe venir ; 6c fi on a pris quelques prifon- 
trs, il s'informera des hommes qui font 
qs la place , tant foldats , qu'habitans 8c 

E a pay- 
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payfans des lieux circonvoifins , & des 
vres 8c munitions qu'ils ont ; il fçaura; 
û s'ils avoient nouvelles du Siège , 8c de 
puis quel temps , 8c quel fecours ils efpe 
rent, 8c par où ils croyent qu'ils doivent ve 
air , 8c envoyer de tous coftez de petits part: 
à la guerre , 8c aufli au devant du Generj 
luy donner avis de tout ce qu'il aura ap 
pris, 8c iuivant ce qu'il apprendra, 8c h 
lumières que d'autre part il pourra avoir d 
ce que les ennemis peuvent faire , il diviii 
ra les troupes en pluiieurs corps , ou les tien 
dra en un fèul , comme s'il fçait que les en 
nemis viennent à luy aufli forts qu'il eftot 
peu moins , il le tiendra en un fèul corps 
& s'il peut eftre certain du lieu par où les en 
nemis rafleront , il peut aller un peu au de 
vant d'eux, de peur qu'ils ne fe jettent dar 
la place par quelqu'autre endroit que cdp 
qu'il gardera. 

L'avantage de combattre un peu loin c 
la place un grand party qui s'y vient jetfc 
eft que quand bien on les déferoit pn 
de la place, il feroit très- difficile d'em 
fcher que la plus grande partie ne fe 
tatl dedans , au lieu que il on les corn] 
loin , les ayant rompus , il eft plus fa 
d'éviter que les fuyards ne le fauvent 
ce cofté-là $ 8c fi le Marefcnal de camp a 
n'avoir pas befoin de toutes fès troupes^ 
peut laifler quelque efeadron proche la place 
afin d'empefeher que dans la confufion (o 

d'ord 
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linaire les troupes, quoy que viclorieu- 
(è mettent dans un combar) quelques-uns 
jettent dans là place , 6c fiir tout des pcç- 
mnes de commandement. 
Si le Marefèha] de camp cft: fi incertain 
la marche des ennemis, qu'il juge que 
plus feur Toit de fe tenir proche de la p!a- 
il aura continuellement des partis d'e- 
>rs, afin de découvrir leur marche, 8c 
nuit il fe tiendra à une portée de mouf- 
let de la place en un ou plufieurs corps, 
Jivant les nouvelles qu'il aura , ainfi que 
ous avons dit. 

Toute la nuit il fera fous les armes , 8c ne 
onnera de repos aux troupes que de jour 
fqu'à l'arrivée du General , encore il n'en 
âflera repofèr que la moitié Tune après Tau- 
e? lepluftoft qu'il pourra, il fera le tour de 
place, 8c reconnoiflra tant les avenues du 
cours que les fortifications de la place, 8c 
ir quels coftez elle femble plus facile à at- 
f.quer , 8c aufli en quels lieux il faudra 
rendre les quartiers 8c pofer la circonvala- 
>n , afin d'en dire Ces avis au General , 8c de 
iy donner les lumières de tout ce qu'il aura 
narqué. 

Lors que le General fera preft d'arriver , 
envoyera un party pour en donner avis 
1 Marefchal de camp qui aura invelly la 
. jlace , 8c aufiï un homme capable de luy 
ienir faire rapport de ce qui ce fera pafle ; 8c 
jrs qu'il aura nouvelles que toutes chofes 

„ _ 
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i oi Trafique & Maximes 
feront , en bon eiîat, il s'avancera à la te 
de fon armée , 8c ira luy- mefme rea 
noiftre où il prendra d'abord les quartie 
le Marefchal de camp ira un peu au dev: 
de luy, pour luy donner toutes les conne 
fances qu'il aura -, à mefure que les trou; 
arriveront, le General leur envoyera l'ow 
des quartiers cù elles doivent aller camperç 
jour là. 

Mal-aifément peut-on le premier jetr 
prendre la relblution certaine des quartier 
qu'on doit prendre pour tout le Siège*: 
de la quantité de troupes qu'on mettrajd» 
chacun : Si bien que le lendemain le Qct 
ral fera le tour de la place ou d'une parti 
fi de là il peut reconnoiftre , & fera acco 
pagne des Officiers généraux de l'Armée 
des Ingénieurs , & faifant parler chacun w 
fèntimens qu'il a, il pourra prendre fa re 
lution, ou pour le mieux, faire aflèmb* 
Je confeil de guerre , où l'on refbudra M 
quartiers qu'on doit prendre , de la quo- 
tité des troupes qu'on envoyera à chacun^ 
Officiers qui devront y commander, du li 
où on fera les attaques , Se les ponts s'il 
quelque rivière. 

Les confiderations qu'on doit avoir dî 
le choix des principaux quartiers , £ontk 
voir par quels lieux les ennemis peuvent pi 
facilement venir au fecours de la placv , « 
quels lieux on doit faire les attaques , afin q 
les grands quartiers en eftans proches , m 
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:nt plus facilement les iecourir en cas de be- 
.oin , 8c y envoyer auiTi plus commodément 
es gardes de la tranchée , 8c y mener les mu- 
nitions 8c autres chofes neceflâirespour les at- 
\ques, 8c aulTi afin que les Officiers généraux 
fcuûent plus facilement aller Se venir de la 
ranchée au quartier, on doit pareillement 
ifiderer la commodité du couvert, du fou- 
8c de l'eaué , tant pour les foldats que 
]X)ur les chevaux. 

Apres avoir difpofé des grands quartiers, 
Jjp en met encore entre-deux quelques petits, 
.uivant retendue du circuit de la place fie 
a quantité d'avenues : Si toutefois on croit 
qu'un lecours un peu confiderable puiflé ar- 
river auparavant que les lignes foient faites, 
on ne divifera l'armée qu'en deux ou trois 
parties, de crainte que les petits quartiers 
ne fuflènt enlevez ; mais auflî-toft que 
4es lignes feront faites, on en fera plu- 
i fleurs , afin que fi elles font attaquées à l'im- 
provifte aux endroits efloignez des grands 
Lquartiers , elles puiffent avoir promptement 
tdu iecours. 

Chapitre II 
VOrdre d'aflieger une ?Uce de Mur. 

A Fin de ne point confondre les moyens 
qu'il faut tenir pour aflïegcr les places, 
il faut faire une divifion de diverfes ma- 
i nieres de Sièges qui font par famine , ou 
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par force, fans faire de ci rconvalati on , ou la 
qu'on en fait. 

On attaque les places par fami ne , lors qi 
Ton croit en venir pluftoft à bout par < 
moyen que par force , ou lors que l'on vei 
confèrver fès troupes. 

Les places font ou de mer ou de terre 
les places de mer ne fe peuvent bloqut 
fans deux armées , une navale & l'autrelt 
terre , & celle de terre peut eftre oblige I 
à faire une circonvalation , mefme une corl 
trevalation j par fois aufli Parmeé de tei 
re peut eftre inutile , comme lors que 1 
pays eft à voftre dévotion , & la place fi efloi 
gnée du pays ennemy , qu'elle n'en peu 
tirer du iècours j mais encore qu'il ne foi 
pas be/cin d'une grande armée , il faut tôt 
tc-Mis quelque petit camp , tant pour eJi 
peicher ceux, de la place de courir le pays 
que pour éviter que quelques payfans n 
leur portent des vivres fecretement,& aufli o 
crainre que par mer on ne vint débarque 
un peu loin de la place quelque iecours 
& l'y taire entrer par terre. Si la placer 
beaucoup d'efteodue le long de la mer , 
qu'il n'y ait point de pointe de terre <gfa 
avance , il faudra la bloquer par la quantit 
de vaifièaux $ mais fi elle ne touche que tre 
peu à la mer , & qu'il n'y ait point <J 
port , on pourra fuivant l'eftat auquel û 
h garnifon de la place & l'armée attaquante 
& loger fort proche de la place , & y faire d« 

gran 
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des bateries qui puiffent empefchcr les 
fléaux ou barques de venir débarquer du 
:ours. 

'il y a des langues de terre qui avancent, 
pourra pareillement y loger des batc- 
, tant pour couler à fonds les vaifleaux 
voudroient fe jetter dans la place , que 
ur aflifter l'armée navale en cas qu'elle tût 
quée. • 

J'il y a des pointes de terre qui avancent 
>rt avant en mer t cv que l'on trouve 
2U de boucher l'entrée, ce ièra un travail 
es- important , ainli que la digue tut à la 
wochelle. 

Il faut bien prendre plus de précaution 
our attaquer une place de mer qu'une de 
ïrre , parce qu'on ne peut pas fi bien s'af- 
eurer contre les fecours de mer que con- 
re ceux de terre , les Armées navales ve- 
ians de fi loin Se fi à l'improvirte , qu'on 
:s voit bien fouvent devant les Villes al- 
légées auparavant qu'on ait fçeu qu'elles 
iflent en mer , 8c de plus que quelque 
mps qu'ait l'armée navale aflaillant à le 
parer à combatre un fecours , elle ne 
ut rien faire qui la puifle empekhei 
eftre forcée à lever un Siège lors qu'une 
mée plus forte arrive ; celles de terre 
nt cét avantage , qu'en faiiant une bon- 
le circonvalation , elles s'afléurent con- 
e les armées les plus puifljnres qui peu- 
nt venir au fecours , Se auffi que les ar- 

E mecs 
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io6 TrAtique & Maximes 

mecs navales peuvent eftre ruinées paît 
mauvais temps. 

Si on craint qu'une armée de terre puak 
venir fècourirla place, on fe campera ho 
la portée du canon, & on fera une circo: 
valation telle qu'on la jugera neceflaire j Ù, 
bien il on croit que le fecours qui peut ved 
foit fort foible, & qu'il y ait beaucoup» 
pays à pafîer, ou des partages incommode! 
on fè mettra en quartiers fur leur paflàgJ; 
afin de moins fatiguer l'armée j mais en cel 
comme dans toutes les autres actions de** 
guerre , il faut joiier tant qu'on peut si 
plus feur . 

Si le General n'eft pas bien alTeuré <; 
Peftat de la place qu'il veut attaquer , 8c q 
ne foit pas bien certain d'avoir le temps^ 
la prendre auparavant que les ennemis aye: 
pû mettre en mer une armée capable de Ici 
faire lever le Siège, il ne s'y engagera pal, 
puis qu'il rifquera à mefme temps l'armf 
navale 8c la réputation des armes de fcj 
maiftre , outre les grands frais qu'on fait au 
Sièges. 

Quelques grandes armées qu'il craigfi 
par terre , s'il eft afleuré de demeurer touJ 
jours maiftre de la mer , 6c qu'il ait le te m; 
de fe retrancher , il pourra tout entreprea 
dre i mais s'il craint un grand fecours pd 
terre , 8c qu'au bout de quelque temps I 
ennemis puilTent fe rendre fur mer pli 
puhTans quefon armée navale > encore qu | 
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fruifle prendre la place auparavant qu'ils pûi'~ 
rcnt faire lever le Siège , il ne s'y engagera 
aas j il faut toutefois bien coniiderer ce qui 
ipeut arriver, comme files ennemis hazar- 
dans quelques vaifleaux , peuvent jetter dans 
qa place un iècoursqui prolonge le Siège de 
quelques jours , 6c par ce moyen donner 
remps à leur armée navale d'y arriver , ainii 
'qu'il arriva aux Anglois lors qu'ils atîiege;enr 

i'Ifle de Ré. 

Pour bien s'aflfeurer de la mer , outre la 
quantité 8c force de vaitlêaux , il faut en- 
core bien lesdifpoièr; içavoirert, undemy 
Tercle à la porte du canon de la place , 6c 
jur biens'aflèurer des petits fecours, ten- 
Ire des cordages ou chaifnes de fer, s'il fe pou- 
roit , d'un vaitfeau à l'autre ; Si on en avoit 
in nombre allez grand pour les mettre fi 
>rés , 6c que cette circonvalation fut poflible, 
juis entre les vailTeaux mettre les barques Se 
..juifs lors que le temps le permettra. 

Si une armée navale vient au fecours, qui 
foit prefque aufli forte que la voftre , & que 
la plat e aiiïegée foit fi confiderable aux enne- 
mis , que l'on croye qu'ils hazardent une par- 
ie de leur armée navale pour la fauver, il 
;mble que l'on foit obligé de lever l'ancre 
:& d'aller au devant d'eux, de crainte qu'ils 
J»e vinflent en un ordre fort ferre attaquer 
•feulement une partie du demy cercle de vos 
«vaifleaux , où ils ne laifferoient pas d'eftre 
des plus forts à i'endroir qu'ils attaqueroienr, 

E 6 puis- 
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puisque tous les leurs enfemble ne s' 
cheroient qu'à une partie des voftres 
que s'ils avoient fait refolution de s'atta< 
d'avantage à fecourir la place , qu'à combat- 
tre vôtre armée navale : ils pourroient cepen* 
dant qu'une partie de leurs vaiifcaux corn- 
batroit, jetter du fecours dans la place avec 
les autres. 

Si on levé l'ancre pour aller au devant 
des ennemis , il pourra arriver le mefmein P 
convenient , qui eft que peu de vaifleauxîî 
s'arreftans au combat, la plus grande parti* 
fe jetteroit dans la place : Il eft donc ttte 
difficile, quelques précautions qu'on pdfcj (sir., 
prendre, qu'une armée navale puifle fi bien 
inveftir une place , qu'il n'y entre quelque 
fecours , il me femble toutefois qu'il eft plui r 
expédient d'aller au devant de l'armée œB|C - 
vient au fecours , fi elle eft tant foit peu coât 
fiderable, que de demeurer à l'ancre, puif- 
que fi on a le déplaiftr de voir (ècourir la pla- 
ce , au moins on a cette confblation de défai- 
re une partie de l'armée des ennemis. 

L'on fait des circonvalations tant aux pla- : 
ces de mer qu'aux places de terre , lors qu'on ' 
croit que le Siège durera aflèz long-temH 
pour donner lieu â une armée de terre de 
nir au fecours , ou pour s'afleurer davanta 
contre les petits (ecours qu'on y peut jett 
chaque jour ; les circonvalations fc doive 
faire hors la portée du canon de la place 
fiegée, s'il ne fe rencontre quelques valloi 

ou 
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grandes ravines entre la place & la cir- 
;.walation où des troupes puilTent demeu- 
en bataille , làns eftre veuësdes lieux où 
rmée du fecours peut arriver , ou de la 
ice : S'il le rencontre des montagnes ou 
tites hauteurs qui foient un peu plus efloi- 
léesde la place que la portée du canon , il 
.faudra faire palier la ligne ; mais fi elles 
nt fi fort efloignées , qu'on jugeaft que la 
Ine euft trop d'eftendue fi on luy faifoit 
Ter , 5c que toutefois ne les occupans point 
inemy s'en pût prévaloir contre vous, y 
mvant loger avantageuiement du canon, il 
ibdroit y faire des forts , dont leur propor- 
m ainfi que celle des lignes feroit conforme 
:elle dont il a efté parlé dans le difcours du 
[mpement. 

COn ne doit gueres faire de redoutes , fi 
m'eftaux endroits de la ligne, quifoient 
[tefloignez des quartiers , qu'on craignift 
a bI te la garde qu'on y met pût eftre enlevée 
ît les afliegez 5 les moindres redoutes doi- 
mt eftre de douze pieds de large , le folTé 
> i0X pour le mieux de quinze ou feize , £c pro- 
• ndcur de huit à dix pieds , 8c palliiTàdez 
nt que faire ù peut : Si la ligne de circon- 
llation traverfè un valon , il eft dange- 
%ix de la mener en ligne droite , parce que 
; ennemis fe portans fur les éminences, 
rroient toutes les troupes qui feroient 
riere la ligne , 8c à la faveur du canon 
l'ils y porteroient , ils pourraient attaquer 
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la ligne dans le bas, il faudroit la faire en li 
gne courbe. 

L'avantage que donne cette forte de 1 
gne, eft qu'eftant plus reculée des lieux o 
les ennemis peuvent loger leur canon , 1» 
troupes qui la fouftiennent font moins veuc 
6c aufli qu'eftant extrêmement flanquée 
elle en eft plus difficile à attaquer : la gare 
iè pote autour de la circonvalation félon* 
force de l'armée 8c felon que les ennemis foi 
forts ou foibles > proches ou efloignez , lo 
qu'il y a des forts ou redoutes : c'eft oùPo 
met des plus fortes gardes , à eau fe du p( 
fil qu'il y a que ces portes ne foi ent furpris 
fuivant que Tennemy fè prefente de coft 
ou d'autre de la circonvalation , ou renfot 
ce ou on affaiblit les gardes, ôc mefme 1< 
quartiers. 

La plus forte confideration que doit avo 
un General lors qu'il entreprend un Sieg 
par famine, c'eft de prévoir de n'eitre p 
luy-mefme aflîegé , 6c de ne fe pas engage 
au Siège , s'il ne voit que dans fa circonv 
lation ilpuifle mettre des vivres & du foun 
ge pour tout le temps que fon Siège pou» 
durer , ou qu'il fe voit certain d'en pouvoi 
tirer de quelque endroit qui ne puiflentlu 
élire coupez. 

Lors que la garnifon eft forte dans la pb 
ce amegée , on eft obligé de faire des redot 
tes entre la place & la circonvalation pou 
enopefeher leurs forties , ou au moins po? 

fa 
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.vir de retraite tant aux fourageurs qu'à 
«x qui vont d'un quartier à l'autre, qui 
!»urroient à toute heure eftrepris par ceux 
a la ville : Mais li la garni fon eftoit aflez 
te pour enlever quelque quartier ou pour 
er fe iailîr de quelque endroit de la ligne, 
•r faire entrer par-là un fecours , alors on 
ra une contrevalation qui fe fait hors la 
>rtée du fauconneau ; on tait fon fofle plus 
i moins large 8c profond , félon que les af- 
•gez fonf plus ou moins à craindre ; on fait 
îelquefois des contrevalations leulemenr, 
)mme quand la garnifon de la place eft 
es- forte , 8c que vous n'appréhendez rien du 
ihors. 

i Lors que le General cfl: refolu d'attaquer 
je place par force, après avoir pris toutes les 
•ecautions dont nous avons parlé , tant pour 
s vivres, munitions de guerre, ou argent 
->ur les travaux , qu'il aura confideré la fa- 
ilité qu'il y a d'avoir les choies neceflai- 
p pour les tranchées, comme outils, faf- 
nes , gabions , panniers , banques , iàcs à 
rre, clayes, pieux, bois de plateformes, 
antelets, chandeliers, blindes & galeries , 
fera amas de toutes ces chofes , cepen- 
t qu'on travaillera à la circonvalation , 
on eft obligé d'en faire une ; finon , aufli- 
ft qu'il aura les préparatifs les plus pref- 
, il commencera à ouvrir fa tranchée j 
n fait ordinairement deux attaques 8c fou- 
nt trois lors que la place eft grande , 8c que 

l'armée 
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l'armée aflàillante eft affez forte pour four- 
nir les gardes & les travailleurs necelTaire» 
autrefois la circonvalation & mefme la tra* 
chée fe faifoient par des pionniers, mais mfl 
tenant les foldats font l'un & l'autre. 

Le General auparavant que de faire oo< 
vrir la tranchée , reconnoiftra luy-mefiiii 
tous les environs de la place hors !a portée à\ 
moufquet -, chaque Officier gênerai en fera di 
mefme, comme Marefchaux de camp, Ma 
refchaux de bataille , Lieutenant de l'artil 
lerie , 8c auiTi les Ingénieurs qui recon 
noiftront le plus prés qu'ils pourront tant di 
jour que de nui6i , afin que fur les rapports 
de chacun, on puiiTe mieux juger les en- 
droits de la place qui feront plus faciles s 
attaquer. 

Chapitre III. 

Tour connoiftre les coftez oh Von fera Us%. 
attaques. 

LA facilité de l'attaque fe confidere ou s 
la foiblcfle de la place , ou à la facilité de 
approches : la foiblefle de la place confifte 
aux endroits les moins flanquez , qui font 
les moins bien reveitus, les moins terraflez, 
moins capables de retranchemens par derri* 
re , moins bien foflbyez , moins bien cou- 
verts de dehors , comme pièces détachées ou 
chemins couverts. 

La facilité de l'approche confifte auxche- 

mini 
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creux , cavins , valons , foflTez , rideaux , 
rcs , où. l'on peut mettre des gens à cou- 
cou la facilité de remuer le terrain , aux 
tes 8c petites hauteurs qui fervent à loger 
antageuiement l'artillerie , aux éminences 
commandent la place , ioit avec de l'ar- 
;rie , lbit avec de la moufqueteri > , à la na- 
des commandemens : fçavoir fic'eilde 
»nt, qui eft le moins dangereux, ou à revers 
(d'enfilade. 

[Si les endroits de la place dont l'aproche 
facile font les mieux fortifiez , 6c que les 
foiblcs (oient les plus difficiles à appro- 
' , ii faudra bien pefer les avantages 2c des- 
antagesde part 6c d'autre pour faire le choix 
l'attaque: On tire ordinairement plusd'a- 
îtages dans un grand Siège des défauts de 
lace que de la facilité de l'approche , fur 
Ut quand la garni fon eft forte. 
[Après que le General a refolu les lieux des 
raques, les Ingénieurs doivent encore al- 
reconnoiftre plus particulièrement, tant 
! terrain par lequel on peut les conduire, 
de profiter de tout l'avantage qui s'y 
icontre, comme s'il y a des rideaux , hayes, 
ifoflez, faire la tranchée le long d'iccux: 
ly a des cavins 6c valons ,s'en fervir de pla- 
d'armes, affeoir les redoutes, en forte 
l'elles deffendent les tranchées , 8c voyent 
ans lefdits cavins 8c valons, 8c encore que 
i; chemins foient plus longs par lesdits lieux, 
je li on fiiifoit la tranchée dans le plaia 

terrain, 
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terrain , elle eft fou vent pluftoft îz\tt%- 
plus aflèurce en fè fervant des avantages qu'p 
y trouve. 

Chapitre IV. 
V ordre pour faire l'ouverture de la tranché^ 

IL faut commencer l'ouverture de la trat? 
chée hors la portée du moufquct & m# 
me hors la portée du fauconneau , fi la plaq 
qu'on attaque eft forte en artillerie. 

Le General doit tousjours aller la premie 
nuict à l'ouverture de fa tranchée, 8c cei 
qui commandent les autres, doivent al%# 
l'ouverture des leurs. 

Si on ouvre la tranchée dans un lieu e 1 
trémement plain > & qu'il n'y ait aucun cofci : 
yert pour mettre de la cavalerie qui puifïè foi : 
ftenir la tranchée , on l'ouvrira de fort loi:$M 
& la première nuit s'employera à faire u ït" 
place d'armes pour la cavalerie hors la porté ) 
du moufquet de la place à coup perdu , & rai : 
re trois ou quatre cens pas de tranchée enajp 
rierej toute la journée fuivante feraemployfn 
à eflargir la tranchée de la nuit jufqu'à (le 
pieds par bas & huit fi l'on peut , ckàhaufll:. 
la place d'armes de la cavalerie avec fafctnfc 
& terre i la garde de la tranchée doit eftre Jet 
commencement foible d'Infanterie & forli 
de Cavalerie : Sur tout , le jour & dans um v- 
raze campagne , je ne voudrois laifler le prlt> 
mier jour que quarante ou cinquante moufc* 

qui 
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-t quêtai res avec un Capitaine &. un Lieutenant 
.1 pour eftre à la tefte des tw.\ ailleuv:, & je ferois 
Hagarde fi forte en Cavalerie , que jen'aurois 
J rien à craindre pour la tranchée. 

L'avantage qu'on a de la Faire plû^oft: forte 
jdeCavaleii. que d'Irnanterie, eft que laCa- 
t Valérie fe peut tenir loin de la place , & eftre 
-^(■toutefois à temps au tecours de la tranchée, 
tien casque les ennemis fi fient fortie, au lieu 
f que l'Infanterie ne pouvant marcher vide, 
| ièroit obligée de le tenir Tous le fauconneau 
â de la place ; mais c'eil une ehofe très-rare , 
qu'une campagne fi) trouve fi raze qu'il n'y 
[KjËait quelque lieu pour mettre île l'Infanterie 
j à couvert, au moins (1 elle fe met fur le ven- 
r.tre, quelque couvert qu'il y ait pour elle, 
i comme elle eft bien plus fatiguée dans un Sie- 
| ge de force que la Cavalerie , je voudrois tous- 
J jours dans ces premières journées lamefna- 
i ger extrêmement,^: n'en mettre que très peu 
de garde. 

La féconde nuit on fera une redoute à une 
i petite portée de moufquet de la place , & on 
.4 fera la tranchée pour venir de la place d'ar- 
ijmes de la Cavalerie â la redoute, 8c au mi- 
lieu on fera une place d'armes pour l'Infan- 
jteriej eile ne fer vira que les premiers jours 
Idu Siège, ainfi. qu'il arrive de tous les tra- 
vaux efloignez , à caufe qu'on pouffe toû- 
J jours lagarde de la tranchée en avant ; mais 
À outre que cela eft utile quelques jours pour 
les gens de guerre, ellefert après pour loger 
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des Vivandiers dont il faut tousjours ai , 
dans la tranchée , afin que les foldars qui M 
vaillent ne foient pas obligez d'aller cherche 
des vivres au quartier : Cette féconde journé 
on peut laifler un petit corps d'Infanterie dF 
le travail de la première nuit , 6c un pet' 
corps de garde de Cavalerie dans la place d'i 
mes jufqu'à ce qu'elle foit enfàperfec~tio 
ce qui n'eft ordinairement que le troifieft 
jour. 

La troifiefme nuit fi la garnifon de la plac 
eft forte , on ne doit gueres avancer de tran 
chée : il faut mettre en deffenfe la redoute & .\ 
eflever la place d'armes de la Cavalerie & cell< 
de l'Infanterie , Se avancer feulement unt 
ligne de cent ou cinquante pas : Il ne faut ja 
mais que le chemin de la tranchée pafle dan 
les places d'armes, il faut y mettre des ban 
quettes fbuftenuës de pieux Scfafcines, afit 
que la moufqueterie puiffe tirer pardeflus 1< 
parapet : il les faut Entièrement ouvertes p* 
derrière, afin que vos bataillons puiflêntfac' 
lement fbrtir à la campagne,8c que voftre G 
Valérie puiflê en chaflfer les ennemis s'ils le: 
avoient occupées. 

Il faut faire à chaque attaque des placv 
d'armes aflèz grandes ôcenaflez grand nom 
bre pour contenir toute voftre garde-d'InfaW 
terie, qui ne doit eftre que là où dans 1« 
redoutes, 6c jamais dans la tranchée, fi ce 
n'eft lors qu'on eft proche de la place, 
auquel temps on eft obligé d'y loger de h 

motif- 1 
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loufqueterie pour faire feu contre les enne- 
lis. 

Si la troifiefmc nuit on peut avancer la 
•anchée jufqu'au lieu que le General jugera 
propos de taire la première baterie , on fera 
ffort pour la commencer dans ladite nuit : 
les ne peuvent pas faire grand effet , fi elles 
nt efloignées de la place plus de cent cin- 
uante toiles dans un terrain plain , c'eft d'or- 
iinaire le travail de la quatrielme nuit , on 
nfermera la baterie entre une redoute $c la 
vanchée. IAtTeft de cette baterie doit eftre 
1 le rompre les parapets , de démonter les pie- 
:es qui commandent la tranchée : on y met 
l >rdinairement toutes les pièces de baterie 
ju'on a , tant afin d'incommoder d'autant 
PI us l'ennemy , que pour eftre maiftre de leur 
pnon : 8c pour peu qu'une place {bit artillée, 
que les afiiegez ie veuillent fervir de leurs 
eces, ilsempeicheroient le fervice de cette 
terie , fi on n'y logeoit quantité' de pièces : 
baterkt les plus proches d'une place en 
nt les moins incommodées, parce qu'elles 
nt veuës des moindres endroits de la place, 
^cque le canon des places efhnt d'ordinaire 
élevé , (bit fur des Cavaliers , fo?t que les rem- 
ars lbient hauts , il a peine à tirer proche de 
lia place, ne pouvant gueres plonger. 

La cinquième nuit on fera une redoute fur 
Vl'aiile de la baterie,8c on pouflera une ligne en 
1 avant le plus qu'on pourra , s'il faut élever 
-les parapets des redoutes 8c des places d'ar- 
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mes, on y envoycra auffi quelques travail- 
leurs. 

Quelque diligence qu'on puifle apporter ; 
travailler auxbateries, il faut ordinairemen 
trois nuits 8c deux jours pour lesmettrej 
bon eftat , 8c la troifiefme nuit on y am 
les pièces » les bateries de deux ou trois pie 
fe peuvent faire en un jour 8c deix nuicîs , 
y apportant grand foin. 

La fixiéme nuit» on pou fiera la tranchée ew, 
avant, 8c on fera une place d'armes. 

La fèptiéme nuit , on travaillera à une 9*4 
doute, 8c on achèvera de mettre en bon cf^Ê 
tout ce qui eft derrière. 

La huitième , on avancera la tranchée , 
on fera une grande place d'armes à cent 
du pied du glacis. 

Afin de mieux comprendre cét avand 
ment de tranchée^l faut voir la figure de l'at- 
taque, 8c où le travail de la première nuiét efl 
marqué A. qui efl: la place d'armes delà CavÉp 
lerie 8c la tranchée qui efl en arrière, Je tuai 
vail delà féconde nuiét cft depuis A. jufqu'â*i 
B. celuy de la troifiéme de B. à C. de 
quatrième de C. d D. ce fera autant d'ava 
tagepour la cinquième nuicl: , le travail de 
cinquième eû la redoute £. 8c la ligne de 
baterie jufqu'à E. celuy delà fixiéme eft de 
E. à F. celuy de la lèptiefme elt la redoute 
Si on craint les forties de la place > 8c que les 
travaux ne foient pas bien achevez , on n'a- 
vancera rien la huitième nuit , & on fe con- 
tentera 
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çtera démettre endefTenfe la redoute, 8c 
.travailler en arrière aux chofes les plus ne- 
iaires : La huitième ou neuficme nuit , on 
la la place d'armes H. 6c la ligne G. H. cette 
jee d'armes doit fervir , tant pour y lo- 
un corps d'Infanterie, que pour y faire 
:ovifion de banques , fafeines , blindes, 
andeliers, & autres chofes necelfaires pour 
ancer les tranchées , & faire des logemens 
rlescontrefcarpes. 
L'avancement des tranchées ne fe pou- 
ut déterminer abfolument , ce difcours 
•îft que pour donner quelque lumière de ce 
fe peut faire à peu prés, & le travail 
eftre avancé ou retardé , fuivant la for- 
)U la foiblefle de la garnifbn qui eft dans 
place afliegée, fuivant qu'elle fe deffend 
r forties , ou par feu du rempart & de- 
ors, fuivant la facilité ou difficulté de re- 
muer le terrain pour la tranchée, fuivant le 
ombre d'hommes qu'on peut fournir pour 
L- travail , tant de DUlâ que de jour , fuivant 
rpqu'ils travaillent bien, &. qu'ils font bien 
onduirs 5c payez. 
Suivant que l'on craindra plus ou moins 
forties de la place , on fera plus ou moins 
redoutes & places d'armes, afin d'employer 
travail à l'advancement de la tranchée , juf- 
fà ce qu'elle foit à deux cens pas prés delà 
:e ; on mettra la nui£ à la telle des trst- 
iailleurs un Sergent avec quinze hommes, 
>uftenu d'un Lieutenant avec trente foldats, 

le tu 
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8c un bataillon à leur droite , & un autreà 
gauche fur le ventre. 

Lors qu'on fera proche de la place , s'il 
a aucun rideau ou cavin qui puiflènt cott 
deshommes,on mettra feulement un Sergen 
avec quinze hommes à la tefte du travail, î 
des bataillons dans les places d'armes les plu 
proches & derrière les redoutes , qui s'av 
cent vers la place en cas de fortie , afin 
fou (tenir les travailleurs : Il faut bien pre 
dre garde de ne fe pas découvrir pour d 
faufles alarmes , 8c les ennemis en donnen 
fouvent pour faire de grandes déchar^ 
de leur canon 8c moufqueterie , lors qu'i 
croyent que les bataillons fè feront deM 
verts. 

Lors qu'on aura fait la place d'armes H.qu 
fera vis à vis de l'angle rentrant duchemi: 
couvert entre la demie lune ôclebaftion oit 
Ton veut s'attacher, on tirera une ligne d 
chaque extrémité de la place d'armes , qu 
approchera hors d'enfilade le plus prés qu 
faire {e pourra du pied du glacis, Sclefditc 
lignes /epouvans difficilement ouvrir à de* 
couvert , à caufe de la proximité des che 
mins couverts des ennemis •> on les fera ave 
quantité de rafeines , ou avec des banques! 
petits gabions dont on fè couvrira du cofl 
de la place , 8c à mefure qu'ils feront couvert 
ou remplis de terre , on en pouffera tousjour 
devant fby > & fi dans lanuiét ou peut 
dant quelque pluye ou quelque obfcuri 
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de la Guerre , Liv. III. ut 
->re fortir quelques travailleurs, pour fiû- 
a partie de ces lignes à découvert , ce fera 
ji grand-temps gagné > 8c lors qu'on com- 
,ience à eftre proches des places , on ne doit 
s perdre une feule occaiîon d'avancer les 
avaux , la moindre avance eftant tres-con- 
ierable. 

Si la garnifon de la place eft forte 8c qu'elle 
it entreprenante , il faudra au lieu de h 
lice d'armes H. faire encore une redoute , 
eflargir jufqu'à douze pieds les deux li- 
|es qu'on en tire , en allant aux angles iàil- 
Ls des chemins couverts , afin qu'elles fer- 
•nt de places d'armes , tant pour y loger de 
ands corps , lors qu'on voudra faire des lo- 
îmensfur les chemins couverts , que pour 
faire un magazin de toutes les chofes ne- 
flàires à l'avancement des travaux , il fau- 
•a y faire une banquette avec clayes , pieux , 
1 fafcines, 8c garnir le parapet de facs à terre 
panniers , 8c mefme les foûtenir par dedans 
nli que la banquette. 

Lors qu'on fait deux attaques â une méf- 
ie tenaille de la place , c'eft à dire lors qu'el- 
fe font à deux faces de ba lions oppolez , 
ui que la figure te montre , 8c que le fol- 
eft plein d't »u , 00 néglige fou vent d'at- 
.quer la demie lune qui eft entre-deux, 
ans Pefperaace que les ennemis l'abandon- 
jeront lors qu'on fera loge fur les angles du 
chemin couvert qui font au devant des an- 
les flanquez des battions : Mais ç'éft une 

F très. 
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tres-mauvaifè maxime » parce que ladite <. 
mie lune 8c le chemin couvert qui la cou\ 
enfilent 8c voient prefqu'à revers tous les l 
gemens qu'on peut faire fur les chemins co 
verts qui font au devant des battions ; 8c ait 
fi , outre les hommes qu'on perd en faifa 
lesdits logemens , 8c outre le retarderai 
qu'apporte preique toujours la mort &r 
hommes , on feroit fouvent oblige de 1 ' 
venir à l'attaque des demies lunes, n'efta-T 
pas poflible d'entrer dans le fofle fans en ed 
le Maiftre. 

Si les lignes qu'on aura tirées de la pla 
d'armes ou redoute H. ne peuvent approch 
à douze ou quinze pas du pied du glacis!" 
fera une ou pour le mieux deux fapesl 
iront vers l'angle jufqu'à ce que l'on foit I 
dite diftance , 8c delà on tentera le loger 
fur le haut du chemin couvert» 

Chapitre V. 

L'ordre four faire logemens fur le 
chemin couvert. 

IL y a diverfes opinions pour la manit 
de faire des logemens , qui eft prefq 
toujours l'action la plus difficile 8c la pi 
meurtrière du Siège , les uns veulent que l< 
que la tranchée eft à douze ou quinze pas 
glacis , aller hautement faire déloger à coi 
de mains les gens que les ennemis tienne 

tau le chemin couvert, 8c faire en mefi 

tem 
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mps le logement fur l'angle -, les autres dans 
uleiïr de conferver les hommes , veulent les 
: re peu à peu 8c à la fape jufqu'au glacis ; 
ïis delà failant des fourneaux , il loger fur 
îreffecl:. Les uns veulent faire les logemens 
. jour, & les autres de nuit i decesdiverfes 
pinions, il me femble que la meilleure eft 
Die qui conclud à les faire hautement , fans 
.rrefter aux fapes ny aux fourneaux , £c à 
; entreprendre la nuit, 8c bien qu'en cette 
. ~on de les faire , on perde plus de gens que 
.ns l'autre , on abrège auflï de beaucoup le 
mps , 8c quoy que cette action fade perdre 
:s hommes , le péril eft pafle en peu d'heu- 
s, au lieu qu'y procédant par l'autre moyen, 
irlesforties que les ennemis peuvent faire, 
ir les coups qu'ils tirent de la place dans les 
anchées, 8c par les fatigues que les foldats 
at toujours dans les Sièges , on en perd fou- 
mt bien plus , que faifant hautement les 
gemens. 

Pour les bien faire , il eft bon que la ligne 
ée depuis H. jufques vis à vis l'angle fail- 
t, du chemin couvert B. foit continuée dix 
douze toifes par delà ledit angle, 8c qu'elle 
Dit fort ouverte , afin de fervir de place d'ar- 
es pour mettre un corps d'Infanterie qui 
ilTe foûtenir le logement. 
On aura dans la ligne H. I. toute laprovi- 
iion necefiaire de fafcines,clayes, panniers,facs 
sterre, banques, mantelets, blindes, chande- 
*rs, pics 8c pelles, on aura la quantité de 

F & gens 
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1 14 Tratiqut & Maximes 

gens de guerre 8c de travailleurs dont on 
avoir beioin , que l'on diipofèra à peu prés 
cette forte. 

Soit par exemple la garde de la trancb 
de douze cens hommes de pied , auiquel. 
donne Quatre cens travailleurs , ils lai 
la place d'armes enrre E. 8c F. la redou 
la baterie D. 8c tout ce qui eft en arrière ti 
garde à ceux qu'on aura commandé de tov 
les corps de l'armée pour fouftenirle Reg 
ment qui eft en jour à la tranchée , aûi 
qu'on doit toujours pratiquer en de fembl 
bles actions : ils mettront foixante hon 
mes à la redoute G. deux cens dans la pi 
ce d'armes H. cent moufquetairesdanslal 
gne H. L. pour y- faire continuellement fe 
Accent quarante dans la ligne H.I. qui fo 
en tout cinq cens hommes , les fept ce 
reftans feront deftinez pour faire le log 
jnent , 8c ordonnez en cette forte: un Se 
gent avec quinze hommes armez à l'eipre 
ve du moufquet, 8c deux ou trois jettet 
de grenades iront d'abord à l'angle faillat 
fur le haut du chemin couvert , dont il fc 
faire une defeharge fur ceux qui ferai 
dedans pour le dépendre , 8c les poufle» 
ii le nombre en eft médiocre : un Lieut' 
nant le fouftiendra avec trente hommes U| 
un Capitaine avec un Enfeigne ou un aut 
Lieutenant ibuftiendra ledit Lieutenant 
cinquante hommes. 

Le refte qui eft environ fix cens homfliv 
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de la Guerre , Liz\ III. î 2 j'- 
en deux corps de trois cens hommes 
jKTim , ou l'un plus tort que l'autre félon 
!«e Ton craindra plus les ennemis à Ja droite 
î'à la gauche. 

"Chacun defdits corps fera encore feparé 
deux : Ravoir un tiers fouftenu par les 
ix autres tiers , 8c feront l'un dans la ligne 
il. Se l'autre dans la ligne H. L. 8c fe range- 
nt du cofté de la campagne, lailîànt la ban- 
iiette aux moufquetaires qui y font logez, 
ir faire feu. 
Si le Sergent qui aura donné à l'angle du 
;min couvert, reconnoilt que les enne- 
is y foient extrêmement forts , les deux 
erps de trois cens hommes fortiront de 
.itranchée, 8c donneront dans le chemin 
wivert à droit Se à gauche de l'angle iail- 
:it> Je plus proche qu'ils pourront de Tan- 
rentrant , Se après les décharges faites , 
Ce méfieront auffi-tott l'efpée à la main 
:c les ennemis , afin que le feu de la place 
des chemins couverts, Se demies lunes 
li feront à droit Se à gauche ne les ineom- 

lent gueres. 
11 ne faut point entreprendre les actions Ci 
1 ne veut les faire brulquemenr , parce que 
des ennemis bordent bien leurs parapets , ils 
ïènt en peu de temps avec leur mouique- 
rie une grande quantité des affailUns. 
? c Pendant cette attaque, on travaillera avec 
lidiligencepoflibleà faire le logement , qui 
i fera en cette forte. 

F 3 Apres 
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Apres que les hommes commandez pou 
donner à l'angle (aillant du chemin couver 
en auront chafle les ennemis , le Lieutenan 
fe mettra fur le glacis à quinze ou feize pa 
de l'angle du cofté que les forties feront 1 
plus à craindre , où il fc couvrira de deu 
ou trois mantelets de front, & d'un ou-$^ 
deux en épaulement » lefquels des travail- 
leurs auront portez après luy j le SergwT 
fera le mefme de l'autre cofté de l'angle 
Se le Capitaine entrera dans la tranchée a 
fin d'eftre à couvert , 6c fe tiendra toûjoui 
preft pour fouftenir le logement , fi les en 
nemis viennent pour le dilputer à coup d 
main. 

En mefine temps que les gens de guerre 
qui ont donné à l'angle , s'en feront retirez 
l'Ingénieur y viendra faire fon logement 
qui le commence ordinairement par une rat 
gée de bariques , qu'il faut pofer le lot* 
du chemin , couvert fur le haut du glacis a» 
quatre ou cinq pieds prés du bord du part 
pet , & fait fon logement de quatre ou ci» 
toifes de long de chaque collé de l'angle $ 1 
qu'il fait faire en mefme temps par deu 
Conducteurs de travaux , qui font rerr 
plir lefdites bariques avec toute la diiigec . 
ce poflible par les travailleurs, qui porten 
chacun un lac à terre , qu'ils jettent dan 
lefdites bariques ; trente-deux fuivront 1 
Lieutenant qui commande les enfans perdus 
£c porteront hui& mantelets, trois defquel 

fervi 
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diront à couvrir le Sergent , 6c cinq à 
::vrir le Lieutenant , pardefius lciquels 
^ partie fera feu , 6c les autres fe tiendront 
couvert de la moufqueterie de la place : 
squelesdits travailleurs auront paOlz lei- 
I mantelets , ils iront quérir des facs à ter- 
pour mettre dans les banques , qui Fe- 
t portées par trente travailleurs , qui le- 
(t fuivis de deux cens autres , qui tous por- 
□nt des facs à terre , afin de remplir 
mptement les banques , le relie des tra- 
Jleurs prendront des chandeliers, 6c des 
nines pour faire des épaulemens fur la droi- 
5c fur la gauche du logement, depuis le 
,itdu glacis jufqu'au pied, 8c après avoir 
e dans les chandeliers ce qu'ils auront 
îJté de fafeines au premier voyage , ils ré- 
gneront continuellement en quérir, juf- 
% ce qu'ils ayent achevé de les remplir : 
x qui auront paflé les mantele*s ce les 
;iques , prendront chacun un outil , 8c 
/ailleront derrière les banques à creuier 
iélargir le logement , ceux qui auront 
rte les facs à terre, iront aum aux fafci- 
, dont partie les portera fur les banques 
lerriere les banques , afin que le logement 
promptement en defTenfe : Aufn toft 
* les chandeliers feront remplis, une par- 
tdes porteurs de fafeines, prendra des pics 
es pelles, 5c travaillera derrière à les cou- 
, de terre , 6c â creufer 6c élargir le lo- 
gent , aiûfi que derrière les banques^ 
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On employera le refte des travailleurs à fait 
un chemin ou deux, depuis la tefte de la trai 
die'e , jufqu'au logement , on tafchera de faif 
une banquette devant que le jour paroiflè , î| 
de garnir de facs à terre ou de panniers , 
parapet dudit logement, afin d'y loger 
moufqueterie. 

Les logemens que Ton fait fur les angl 
du chemin couvert au devant de la poin 
du baftion , font ordinairement batus du c 
non , qui eft dans les flancs oppofez : c'e 
pourquoy , lors que la place fera bien arti 
le'e , on laiflera entre le bord du chemin col 
rert 8c les banques , ce qu'on jugera nece 
re de terrain , pour faire le parapet du lq 
ment à l'épreuve. 

S'il y a une demie lune fur le front de 
place que vous attaquez , & un chemin co 
vert au devant , il faudra s'y loger auparava 
qu'à l'angle faillant devant le baftion , 
pour le mieux en mefme temps , fi on a aflf 
de gens 8c autres chofès neceflaires pour e 
treprendre les logemens. 

Si l'on fait deux ou trois attaques à la plal 
ce , il fera bon de faire à chacun un logemerf 
à mefme temps, afin de divertir les fore 
des ennemis. 

Ceux qui {ont d'avis de tenter de jour ce 
te forte de logement , veulent que la tra 
chée arrive au pied du glacis , 8c qu'aya 
bien bordé de moufqueterie toutes les tra 
chees qui peuvent faire feu contre la Vill 
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)t que fe fervant autTi tant qu'on peut de fini 
•lanon, on faflb ibrtir des gens armez àlc- 
feuve du moufquet, & des jetteursde gre- 
ade , qui fafient abandonner l'angle taillant 
ux ennemis , & a melme temps qu'avec des 
riques 6c facs à terre , on rafle un logement 
ui s'eilende de deux toifes ou environ , de 
haque coite de l'angle : Mais comme cette 
ftion fe fait en plein jour 8c près de la pla- 
e, ilelt prefque impolïible que la pluspart 
eceux qui travaillent aufdits logemens , ne 
"oient tuez ou bleflez , tant par ceux qui font 
ans les chemins couverts , que par ceux 
ui bordent le parapet des demie-lunes ou 
lu corps de la place : 6c quand melme , en 
furprenant les ennemis, ce logement rciifh- 
oit , d'abord s'ils font tant foit peu gens 
cœur , ils viendront le renverfer , ce qu'ils 
ont avec peu de perte , n'elhns veus que 
u peu de gens que peut contenir un pe- 
it logement impartait , 6c embarafse de tra- 
ailleurs. 

Le plus grand avantage qu'on tire d'enrre- 
rendre les logemens de nuit, cft que lors 
4que les ennemis ont un grand corps dans 
e chemin couvert , on envoyé des b.itail- 
ns fur la droite 6c fur la gauche pour fe 
.jmefler avec eux ; ce qu'on ne peut entrepren- 
dre de jour , à caufe du feu de la place , joint 
(auffi qu'on peut les faire bien plus grands la 
uit que le jour , 6c ainfl plus capables de def- 



fenfes. 
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Pour faire les logemens à pied , il 
après avoir poufsé la tranchée le plus 
de b place que l'on peut fans enfilade 
rer trois ou quatre fapes parefchelles droi 
vers l'angle faillant du chemin couvert , el 
les fè font en pou (Tant devant foy un m an 
telet monté fur deux roues , ou bien en rou 
lant une fàucifle , 6c mettant des fafeine 
on bariques fur la droite & fur la gauche! 
à mefure qu'on approche delaplace^ &pc| 
lànt des blindes de diftances en diftances , au 
tant qu'on en juge neceflâire pour empe 
cher les ennemis de découvrir dans la tran 
chée 5 ce travail fe doit continuer nuiéË 
jour avec des gens qu'on relevé de temps! 
temps , afin qu'étant toujours frais ils tS 
vaillent d'avantage j le meilleur eft toutefoi 
de les donner à tafche aux foldats , parer 
qu'ils avancent au double de ce qu'ils feroiea 
i journée. 

Lors qu'on a avancé la fape huit ou dut 
toifes , il faut tirer des lignes à droit & à gattî 
che parallèles à la place de quatre ou cinq toi* 
fes de long , dont on fait de petites places d'an 
mes pour y loge/ quelques gens de guerre!' 
tant pour fouftenir la tefte du travail , qu^f* 
peur y faire les provifions necelfaires pouir 
l'avancement des travaux. 

Lors qu'on eft à portée d'un jet depierrt 
du chemin couvert, il faut couvrir les fapa 
avec des clayes , 8c jetter un peu de terre def- 
fus, afin d'éviter les pierres 8c grenades à la 
main* Lors 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 49 [3] 



de la Guerre , Liv. III. 131 
Lors qu'on cil: au pied du glacis * il faut 
Anmencer les fourneaux qu'on doit toû- 
irs conduire en deicendant , afin d'éviter 
contremineurs , 8c auiïi afin qu'ayant plus 
terre au deflus d'eux , ils raient plus d'ef- 
, 8c on les pouffera jufqu'au lieu d'où on 
ira qu'ils pourront faire fauter le parapet 
l'angle. 

J Cependant qu'on travaillera aux four- 
reaux par les lignes du milieu, on pouffera 
autres lapes le plus haut que l'on pourra 
. le glacis , 8c iî on attend que les ennemis 
ivailtcnt à faire des fourneaux , on fera des 
très mines pour les évanter. 
Auff'i-toft que les fourneaux feront en 
rat on les fera jouer , foit de jour ou de 
lit, pour la crainte qu'il y a qu'ils ne fuf- 
tt évantez , fi on tardoit à leur donner 
b, en mefme temps on envoyera destra- 
illeurs armez 8c foultenus de quelques bons 
dats , pofer quelques banques fur l'effet des 
urneaux, 8c les remplir de terre ; ce qui 
•a facile, àcaufe que l'effet des fourneaux 
ura toute remuée. 

Pour favorifer cette manière de loge- 
ant, jevoudroisà moitié hauteur du gla- 
feife un logement , dont j'eleverois le pa- 
ît auffi haut que celuy du chemin cou- 
t , afin que les fourneaux l'ayant fait ebou- 
par leur effet , ecluy que j'aurois fait put 
couvrir dans le chemin couvert , 8c en 
Lt fait un de chaque cofté de l'angle, on 

F 6 de- 
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demeurèrent aufli maiftredu chemin couvert 
fâns perte d'hommes. 

L'inconvénient de cette manière de 
vailler à fe loger fur les contrefearpes , 1 
que les fapes ne fe pouvans faire qu'avec 
peu d'hommes , les ennemis en peuvent au- 
tant employer à venir au devant de vous pai 
deflus terre ou par deflbus , qui eft le pluî 
fèur pour eux , & ainfi vous évanter vos four» 
neaux , ou faire mefme fauter la telle d< 
vos fapes. 

Si le chemin couvert eft paliflàdé , i\ fau< ; 
loger des pièces pour rompre les paliflades, & 
y faire plufieurs ouvertures auparavant <|r 
de rien tenter. 

Aufiï-toft que le logement eft en eftat 
on travaille à faire des fapes marquées pai 
O. tant pour defeendre dans le chemir 
couvert , que pour continuer des logemen 
le long du haut du glacis ; il faut faire fe 
defeente dans le chemin couvert tres-pro< 
fonde , de peur qu'elle ne foit veuè* du flam 
oppofé » & ne l'ouvrir qu'à l'entrée de la nuit 
auquel temps on fait une traverfe de chaque 
coite marquée P. & la tefte du logement Fui 
le bord du fofle marqué 

Pendant qu'une partie des travailleurs efl 
occupée au logement , on employé les au* 
très à poufler les tranchées R. 8c S. le long 
du haut du glacis , lefquellcs on ne poufle 
qu'à la fâpe fi les ennemis fe defîendent bien j 
mais s'ils fe dépendent mal , on fait ce travail 

comme 



de la Guerre , Liv. III. 1 3 5 
omme le logement Je l'angle j Ravoir eft 
alignes R. 8c S. avec des banques remplies 
e lacs à terre , 8c les épaulemens T. avec des 
handeliers remplis de fafeines. 

Si on veut attaquer la race gauche du bi- 
don, on fera du logement R.uue batene 
*>ur démonter les pièces qui feront dans le 
anc oppofé , 8c pour le ruiner tout autant 
u'on pourra; pendant qu'on travaillera à 
nettre en eftat la baterie R. on fera le loge- 
nent V. afin de la couvrir , duquel lieu on ti- 
a la traverfe X. 8c on fera une tranchée 
le bord du foiTé depuis P.iufqu'à X.que 
'on fera à letpreuve du canon ; 00 fermera 
;n fuitte la baterie par le derrière fur la ligne 
Y. 6c fi les ennemis font forts 8c entrepre- 
aans, on fera la redoute Z. afin d'afTeurer 
:ontre les forties la baterie 8c toute la tette 
de la tranchée ; auiTi dés qu'on aura ache- 
vé la baterie R. 8c qu'on l'aura couverte 
de travaux , ou bien dans le mefme temps 
qu'on y travaillera : Si on a aiTez de gens 
pour fournir à tous les travaux , on poullera 
la ligne S. vers la gorge de la demie-lune , 8c 
on fera des defeentes 8c des traverfes dans le 
chemin couvert aux lieux marquez 3. 8c +. 
êcauili la ligne 2. 

Si les ennemis ont des traverfes dans le che- 
min couvert qui vous incommodent , on ira 
,a nuit les attaquer par le derrière , 8c après les 
en avoir délogez , on s'y logera , fi la terte du 
travail n'en eft pas loin , 8c fi elles peuvent 
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fervir , ou bien on les rafera, afin de les ren- 
dre inutiles. 

Les logemens fur les chemins couverts 
des demies-lunes qui lbntdela mefme forte 
que ceux qu'on fait fur l'angle qui couvre la 
pointe du baftion , 5c fe doivent faire devant 
ceux-cy , fi on ne peut en faire qu'un à la 
fois , ou à mefme temps fi on a des gens poufi; 
entreprendre les deux enfcmbles. 

11 faut faire des tranchées le long du haut 
du glacis , 8c dans le chemin couvert , qui le 
joignent à la gorge , à celles que l'on fait de* 
vant la face du baftion. 



Chatitre VI. 
V ordre pour attaquer la demie-lune» 

SI la demie-lune peut-eftre battue du ca-; 
non , que le parapet en foit éboulé, que, 
la defcente fbit facile dans fôn foffé , 8c qu'il, 
n'y ait que très- peu ou point d'eau , on pour- 
ra fans s'arrefter à toutes les formalitez, s'y 
aller brufquement loger , après s'eftre pour- 
veu de toutes les choies neceffaires pour y fai-^ 
reunbon logement, 8c pour faire auflî un 
chemin pour y aller à couvert. 

Si le foffé du corps de la place eft plein, 5 
d'eauè', 8c que les ennemis ne puiflènt avoir 1 
de communication qu'avec un batteau , on^ 
hazardera peu en tentant cette forte de loge-' 
ment : Mais fi le fofie de la place eft fec , ou 
que les ennemis ayent un cofté du chemin 

cou- 
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de la Guerre , Liv. III. i 
>uvert libre pour fccourir leur demie-lune, 
l la garni fon foi! forte , on y procédera avec 
lus de précaution. 

Lors qu'on aura fait les logcmens tant 
ir le haut du glacis , que fur le bas du che- 
n'n couvert , ' ft le folle eft fec , on fera deux 
trois descentes dedans , que l'on pourra 
Duvrir avec des madriers à l'cfpreuve , puis 
lire une galerie ou une fape dans le rjnd 
u fofle pour s'attacher à la face de la demie- 
Hie, Se on la couvrira pareillement de ma- 
riers ou clayes avec de la terre par defius: 
uis ayant fait joiier une mine , on y donnera 
aflaut , à l'entrée de la nuict afin de s'y loger 
omme on jugera à propos. 

Pour fçavoir le logement qu'il faut y faire, 
à faut conliderer fi elle eft retranchée ou non, 
c de qu'elle forte fi le fofle de la place eft fec 
u plein d'eau , fi les ennemis ont un des 
■eux côtez du chemin couvert libre, pour 
ecourir leur demie lune,ou s'ils n'ont plus de 
hemin pour y r'entrer. 
Si la demie-lune eft retranchée, il faut 
avoir de qu'elle façon eft le retranchement; 

n'en peut gueres faire que de quatre ma- 
ieres A . B. C. D. Il eft bon de fçavoir , fi on 
jeut , la forme du retranchement auparavant 
ue d'attacher les mineurs d la demie-lune, 
fin que s'il eft comme la figure A. on rafle la 
line au lieu marqué E. pour faire fauter d'un 
mefme temps la face de la demie- lune & le 
retranchement. 




i$6 Pratique & Maximes 

Je voudrois pour le plus feurà toute* 
demies- lunes qu'on croit pouvoir eftre re- 
tranchées , faire deux mines l'une le plus que 
je pourrois vers la gorge, afin de faire fau- 
ter les traverfès ou rerranchemens , & l'au- 
tre vers l'angle , afin d'ofter aux ennemis le 
moyen de faire un retranchement à revers; 
comme en la demie-lune D. & auflî parce 
que les logemens qu'on fait fur l'angle ne 
peuvent eftre veus de la place , ainfi que ceux 
qu'on fait dans la face , dont la plus grande 
eft veuë. 

Si après avoir monté fur l'effet des mi- 
nes on trouve que les retranchemens ne 
{oient pas bien en defïènlè , on tafehera de les 
emporter d'abord i & fi le fofTé de la place 
eft plein d'eauë, & que les ennemis n'ayent 
plus de communication pour y venir , en 
pourra faire le logement fi grand & fi petit 
en quel lieu qu'on voudra , pourveu que l'on 
falïe une tranchée pour y aller à couvert. 

Si on attaque l'ai :1c droite , 8c que les en- 
nemis foient encore m ai lires du chemin cou. 
vert qui vient joindre l'aille gauche, on ira 
faire un logement fur le haut du parapet à 
l'extrémité de la face vers la gorge , pour en- 
filer le chemin couvert, par où les ennemis y 
pourroient revenir } & fi on peut , on fera aui- 
fi en même temps un petit logement au pied 
du rempart fur le bord de l'eau. 

S'il y avoit un pont qui communiquait 
de la place dans la demie-lune , il faudroit 

allée ; 
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1er faire un logement ù la tefte,fi on ne croit 
IS pouvoir bien aiUirer les logemens , foit à 
teftedupont , foit à la communication du 
aemin couvert de la demie-lune, on fera 
rolement la première nuit un grand loge- 
lent fur l'effet de la mine j fit û le foflë de la 
emie- lune eft plein d'eau,on travaillera avec 
rand foin à en rendre le partage facile. 

Pour pafier les fortez des demies- lunes lors 
u'ils font pleins d'eau, après avoir fait les 
rJllefcentes qui viennent a fleur d'eau , on jette 
es faicines dans le fofle juùju'a ce qu'elles 
oient au deftus de l'eau ; puis tant pour les 
ifermir , que pour éviter qu'elles ne brû- 
ent, on met des pierres ou de la terre def- 
us, & on fait un épaulement de terres 6c 
afcinesducortédelaplace, Sconfavorife ce 
:ravail tant avec l'artillerie qui doit avoir rom- 
pu tout le parapet de la demie- lune, Rem- 
porté les panniers qu'on y met ordinairement 
pour faire tirer les moufquetaires en feurcté, 
que du feu de la moulqueterie qu'on aura lo- 
ge tout le long du chemin couvert tant en 
haut qu'en bas, 8c il les ennemis logent du 
|eanon dans la face du baftion pour empefeher 
■le partage du forte , on fera des contrebateries 
fur l'angle du chemin couvert pour rendre 
leurs pièces inutiles. 

Si on ne peut avec le canon 8c la moufque- 
rie, empefeher que les ennemis logez dans 
a demie-lune ne tirent fur ceux qui travail- 
lent au partage du fofTe , il raudra outre 

l'epau- 
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l'épaulement contre la place , mettre de P 
tre cofté un rang de chandeliers remplis d 
ici nés , ou pour éviter le feu une rangée de 
riques fort hautes , ou bien de deux Tune 
l'autre, afin de ibuftenir des clayes qu'on c<3 
vrira de terre , ii la demie-lune eft eflevée: S 
fi elle eft baflè , on fe contentera de Je fairf 
de blindes , pour ofter aux ennemis le moyen 
de tirer fur le pont , fi ce n'eft à la tefte , où * 
eft impofiible de travailler fans péril. 

Les demies-lunes qui font baffes incom- 
modent beaucoup plus dans le paffage du 
fofie , que celles qui font hautes , ou celles qui 
ont une fauffe braye, où il eftprefqueiÀi 
poiTible de les paffer , fi on ne les couvre en 
tefte : ce que l'on fait en pouffant devant foy 
des mantelets lors que les foflëz fontfecs, ou 
en jettant tousjours à la tefte du pont un 
grand tas de fafeines lors que les foffez font 
pleins d'eau : & comme il eft difficile de jet* 
ter des fafeines dans l'eau pardeffus ledit tasil 
deux hommes avec chacun une fourche ajj 
xnanchée fort longue, prennent une fafeine 
par les deux bouts , & de cette façon la jetl 
tent en avant dans l'eau pardeffus le tas , 6c 
ainfi pouffent toûjours leur travail en avant 
avec ïêureté. 

Si les foflèzfont ùcs, & que l'on ait em- 
porté d'abord les retranchemens de la demie«4 
lune i on s'y logera fi on peut , finon on les 
raiera, de crainte que les ennemis revenans, 
dans la demie-lune ne puiffent s'en fervir. 

Cel 
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de U Guerre , Liv. III. ' 39 
Celuy de !a demie lune D. marqué par A. 
ft très avantageux pour les aftaillans, parce 
■b'il les couvre contre la ville , & en cbou- 
mt le parapet dans Ton folle, on le met en peu 
.'heures en eftat de s'y deffcfldf* contre ceux 
qui viendroient pour s'y tegcrj les retranche- 
nens B. C. ne peuvent iervir aux aflaillans, 
•arce qu'ils font enfilez de la place. 

Si les ennemis coniervent leurs retranche- 
nens , il faudra fe loger feulement la premie- 
e nuit fur l'effet de la mine , puis travailler à 
ba defeente du toile du retranchement à le 
>afler , Se à y attacher un mineur , ou à loger 
lu canon fur L'effet de la mine pour le rui- 
îer. 

Si le fofle de la place eft fec , & que l'on 
nonte facilement dans lademie lune parla 
;orge, après avoir forcé le retranchement, on 
era deflus un logement , dont on rendra la 
communication facile avec le premier , afin 
j'en tirer du fecours, en cas qu'il fuft attaqué, 
de la on pouflera peu à peu des logemens 
'qu'à la gorge de la demie lune, laquelle on 
rdera entièrement d'un parapet , afin d'em- 
fcher les ennemis de n'y plus revenir , fila 
orge de la demie-lune eftoit reveftuë de picr- 
: du cefté delà place, 6c que le terrain en 
ft fort élevé 8c efearpé * aulTi-toft qu'on au- 
oit forcé le retranchement , onpourroit al- 
r faire un logement fur le bord , parce que 
le moindre travail leur ofteroit la penfée 8c le 

jffnoycn de s'y revenir loger. 

7 Si 
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Si les ennemis ont des traverfes dans le rof- 
fe'des demies lunes ou des retranchemens , 
faut en paflantle fofle , s'efpauler de ce coftc 
H , & par ce que dans les foflez fecs, cela favo- 
rilè extrêmement les forties , il faut pour af- 
feurer les mineurs & le travail qui eft dans le 
fofle, faire une traverfè au devant. 

Chapitre VII. 
V ordre pour pajfer lefojfé. 

AVfiî-toft qu'on eftmaiftre de la demie- 
lune on doit employer tous les foins à 
pafler le fofle du corps de la place pour atta» 
cher les mineurs , à la face du baftion , il faut 
ainlï qu'aux demies-lunes, auparavant qut 
d'entreprendre le paflfage du fofle , avoir fait 
des logemens tout le long du chemin couvert, 
tant fur le haut du glacis que fur le bord ds 
fofle. 

Si le foffé eft fèc,8c que fon talu qui s'appel- 
le proprement contrefcarpe foit fort efcarpé 
ou reveftu de murailles,on fera obligé de com- 
mencer la defcente du pied du glacis du che*. 
min couvert, ou mefme de plus loin,fi le fofle 
eftoit extrêmement profond , auflî s'il n'avoit 
quehuiét. ou dix pieds de profondeur , il fuffi4 
roit de commencer la defcente dedans le che* 
min couvert. 

Si les ennemis font forts 8c entreprenans,oif* 
fera plufleursdefcentes, afin d'aller plus facile*';- 
ment (ècourir les logemens Se les hommes* 
qu 'on aura dans le fofle. Desi 



de h Guerre y Liv. Il î. M i 
Des diverfes defcentes que l'on fait , celle 
i milieu doit fervir pour attacher les mi- 
urs au baftion, fc 1" autres pour faire 
.js logement dans le fofle , on les pourra 
aire avec des chandeliers remplis de fafei- 
?s i s'il eft fi large que les ennemis ne puif- 
nt jetter deflus des feux d'artifice , ou s'ils 
îuvent y en jetter , on les fera de banques 
s unes fur les autres remplies de terre & 
rouvertes de peaux , Se on couvrira une par- 
ie defdits logemens avec des madriers ou 
rlayes chargées de terre , tant pour fe parer 
tes feux d'artifices , que des pierres, les mouf- 
querades ne peuvent gueres y venir que du 
lanc, contre lequel il faut s'eipaulcr, & l'é- 
aifleur 8c l'élévation du parapet dubattion 
mpefehent qu'on ne puiife découvrir dans 
les logemens. 

Si la contrelcarpe à un fi grand talu , qu'on 
puifle facilement la monter 5c defeendre , on 
taillera des tranchées depuis le haut jufqu'au 
bas ; que l'en enfoncera de la hauteur d'un 
homme, îk qu'on couvrira de mad/iers, ou de 
clayes chargées de terre. 

Lors que le fofle de la place eft plein d'eau, 
comme les ennemis ne peuvent faire de ior- 
ities fur les travaux qu'on y avance , il iemble 
: qu'il fuffit d'y faire feulement une defeen- 
te , afin de poier par là un pont ou une ga- 
. lerie , pour attacher les mineurs au balïion ; 
: mais la galerie ou pont couvert eftant pref- 
. c que toujours ruiné par l'effet de la mine , il 
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cft neceflaire de faire une féconde defcentt 
qui foit un peu plus vers l'angle , & là y faire 
un pont à fleur d'eau bien chargé de tern 
5c de pierres , afin qu'il fubfifte contre le. 
ruines» que la mine peut renverfer deflus; 
&ne fo doit point faire, que celuy quicon 
duit à la mine ne foit fait , afin q ue la galerii 
ou efpaulement qu'on fait deflus couvrent^ 
la moufqueterie du flanc ceux qui travaillé 
ront au fecond pont. 

Jufques à ces dernières guerres , on ne pa£ * 
foit point un fofle fans faire une galerie 
Pefpreuve du moufquet ,& fouventefois mef 
me à l'eipreuve du canon, laquelle oncou- 
vroit de peaux , de crainte des feux d'artift* 
ces j mais comme c'eft un travail de longue 
haleine, maintenant on a quitté ce chemin 
qu'on a trouvé trop long , 6c iî le fofle eft feç 
dés l'heure qu'on a des logemens dans le 
fond , on fait attacher des mineurs au b& 
ftion , qui fe couvrent d'en haut avec des ma- 
driers qu'ils appu vent contre la muraille , lef . 
quels on garnit de fctiilles de fer blanc, afir: 
que les feux d'artifices ne s'y puiflent attira 
cher, & pour éviter que le canon ou la mou& 
queterie du flanc n'incommodent ledit loge- 
ment , on bat la face du baftion un peu plus 
vers le flanc que le lieu où on veut attacher le 
mineur, afin que les ruines qui en tombent! 
dans le fofle, fervent d'efpaulement au mi«i 
neur contre le flanc. 

Lors que le fofle eft plein d'eau , il eft 

neeek 
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xceflaire de faire la mefme ruine, fur laquelle 
npeut envoyer des mineurs en nage s'y lo- 
rer, Se fouvcnt ils auront percé bien avant 
tans la muraille , auparavant que lesennemis 
en foient apperceus , 2c pourront ay ans por- 
è une corde avec eux, tirer fur un ponton 
>urs outils , & mefme des madriers pour fe 
.ouvrir d'en haut , en cas que les ennemi» 
'apperceuflent de leur travail. 
J Afin de faciliter au mineur le moyen de 
>ercer la muraille , on tafehera de loger fur la 
:ontrefcarpe quelque pièce de canon , qui de- 
•ouvre le lieu où on veut l'attacher , & on le 
>atra tant qu'il fera pofliblc , afin que le loi- 
leur , trouvant la muraille esbranlee , ait 
noins de peine à la percer. 

Si les ennemis défendent extrêmement te 
jafiage de leur fofle , foit en fe fervans du ca- 
non du flanc maigre les bateries que vous au- 
rez fur les contrefearpes, foitenbruflantles 
blindes & efpaulemens que vous auriez pû. 
faire fur le pont, de la manière que nous a- 
rons parlé au partage du fofle des demies lu- 
,ncs , foit en enlevant les mineurs par des ior- 
; ties, ii le fofle eft fec \ en ce cas , on feroit obli- 
é de faire une galerie, 
li y a tant de livres qui parlent amplement 
,Je la forme & proportion qu'elle doit avoir , 
;& de la manière qu'on doit la pofer | qu'il 
:left inutii d'en traiter icy , non plus que de 
tla forme 8c proportion des blindes , cheva- 
slcts, chandeliers, gabions, fauciflês, man- 

telets> 
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telets , 8c autres choies neceflàires pour ] 
taques des places. 

Chapitre VIII. 
Vordre pour travailler aux minet. 

AVflî-toft qu'on aura afleuré le paflagi 
du fofle, on employera tous les foins poli 
flbles à l'avancement des mines, pour lequel 
travail on ne peut aflez prodiguer l'argent 
8c pour obliger les mineurs à y travailler avei' 
plus de vigueur , on leur donneraà prix fait 
non pas en gros , de crainte qu'ils ne les pouf- kk 
faflent pas afîèz avant , mais à tant par pied , 
8c on envoyera de temps en temps mwfutfpu' 
leurtravail, 8c voir s'il eftbien conduitvm 
le lieu où on leur a ordonné de le mener, i. 
eft bon encore de leur augmenter le prix lè 
Ion le temps que la mine fera achevée , coity 
me fi on promet aux mineurs trente pillollè 
pour la faire en trois jours de la profonde» 
qui leur aura efté ordonné , leur en prometljl 
le double s'ils Ta font en deux jours. 

Les opinions font diverfes fur l'endroit di 
la face du baftion, où l'on doit attacher f 
mineur , les unes veulent qu'on l'attache v« 
l'angle r à caufe que le demy cercle qui 
fait dans le baftion , par la ravine que 
la mine , n'eft point veu des autres bafd 
de la place , ainfi que Ton voit au baitio! 
D'Autres veulent qu'on fane la mine 
proche du flanc que de l'angle flanque „ 
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de la Guerre , Liv. III. 14$* 
; faire fauter le retranchement s'il y en a 
;uelqu'un. 

Si les faces oppofees B. 6c C. font atta- 
ches, les mines feront mieux dans le mi- 
su de la face , ou encore plus prés du flanc , 
mt afin de ruiner tout d'un coup la face 
ii baftion 8c le premier trancJiement , qu'a- 
de s'approcher d'autant plus de lagor- 
. du baftion , où il y a d'ordinaire un fe- 
>nd retranchement : Mais fi fur un front 
» la place on n'attaque qu'une race du ba- 
'on , la mine fera mieux à l'angle , afin d e- 
ter que l'effet di U mine ne ibit veuarri- 
l par le baftion oppoié , la pluspart fou- 
aitant que l'effet des mines foit grand , 
1 faifant à la muraille une ouverture fort 
rge , Se faiiant ébouler quantité de terres , 
in que l'on puiiTe facilement paiTer fur le 
iftion, oc y aller beaucoup d'hommes de 
ont pour y faire un logement j Mais com- 
ie on reuffit rarement aux logemens qu'on 
ntreprend fur le haut d'un baftion , ou que 
*on en vient à bout , ce n'eft qu'avec tres- 
ande perte d'hommes : H me femble qu'il 
plus à propos de ne faire qu'unebrefche 
diocre qui faiTe feulement ébouler la mu- 
"le, afin d'éviter les contremincs, $ fur 
uines recommencer une autre mine que 
jl poutTera dans les terres du baftion pour y 
ire l'effet qu'on y fouhaite. 
Outre la difficulté qu'il y a à fe loger fur 
baftion lors que les ennemis fe detïendent 

G tant 
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tant foit peu , & la perte des gens qu'od 
fait en ces attaques , les grandes brefche 
ont des inconveniens très-grands, fi on man l 
que à fe loger en haut : l'un eft la facilite: 
qu'ont les ennemis à defcendre fur les loge-) 
mens qu'on voudra faire , ou qu'on aura faitj 
ou au bas , ou à la moitié hauteur de la 
brefche pour y r'attacher des mineurs j 
l'autre , que les ennemis faifans un parape 
fur le bord de la mine , plus il eft eften 
du , & plus il defcouvre dans toute la ruinci 
de ladite mine : 11 faut de plus confidere* 
que pour faire faire à la mine un grand e 
il faut la pouffer fort avant dans les terri 
ce qui donne fouvent lieu aux ennemis 
les é van ter. 

Je voudrais donc faire feulement la mi 
dans la muraille , puis après fon effet fai 
un logement à un tiers de hauteur en cet- 
te forte. 

Deux ou trois foldats avec chacun u 
pelle iront le plus iècrettement qu'il Ct 
pourra aplanir le lieu où on voudra faire l 
logement , en forte que trois ou quatre ba- 
nques y puiffent tenir de rang , & en fui 
on pouffera quatre rangs de banques à fe 
ou huit pieds les unes des autres , puis le 
couvrir de planches , & auffi-toft on fe 
monter au deffus deux ou trois fbldars, qui 
avec des pelles abatront fur les planches qua 
tité de terres pour affeurer Je logemenljji 
contre tout ce qu'on pourra jetter d'en** 

haut* 
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ut , ainfi les quatre rangs de banques cou- 
ertes de la forte que nous avons figure, com- 
feront trois petits logemens , dont ceîuy 
milieu fervira pour les mineurs qui tra- 
illeront aufli-toft à faire une mine dans les 
res des baftions, 6c les logemens de droit 
;j& de gauche fèrviront à mettre dans chacun 
uatre ou cinq bons foldats bien armez de 
ts & cuirafles à l'efpreuve du moufquet , & 
•ide hallebardes 8c piftolets 

Pour plus grande feureté , je voudrois 
: aire deux mines tout d'un temps i fçavoir 
d'une à l'angle , & l'autre vers l'oriilon , si- 
fin de ruiner par les fécondes mines les re- 
p.tfanchemens qu'ils ont fait > comme ceux 
3des baftions A. B. C & D. lefquels on pour- 
voit mefme faire ruiner par l'effet des pre- 
mières ruines, fi on ne craignoit qu'elles fuf- 
ènt évantées , 8c que les ennemis fuffent en 
ftat d'empefeher le logement fur le haut de 
1 brefehe. 

Si le retranchement eft fait comme au ba- 
ion C. fie que fon fofle lbit profond , il fera 
ifficile de s'en rendre maiftre , fi on ne fe 
jîloge fur le haut du baftion après l'effet dos 
•premières ou fécondes mines i 8c delà li on 
me croit pas pouvoir en commencer une mi- 
jne par la brefehe du rempart , on la pour- 
ra pouffer pardeffous le foflë du vetranche- 
ent , ie faire fauter , 8c par ce moyen y 
$doger du canon fur le haut du baftion , & bat- 
atre le retranchement ou y faire une attaque 

G 2 ainft 
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ainfi qu'aux demies-lunes 6c battions , c'efl: 
à dire en fe logeant fur le bord de foa foiTéB 
puis le paflânt Se attachant les mineurs au relfc 
tranchement. 

Pendant qu'on travaille aux premières mM| 
nés» il eft bon de commencer d'autres conJ 
duits de mines» en lieux où l'effet des preJ 
mieres ne les puûTent pas ruiner , ainfi qud 
montrent les marques F. au baftion C. tann 
afin de le fervir des unes fi les autres fond 
évantées » qu'afin de conduire par là des rai-1 
nés dans le corps du baftion 6c fous les retran-i 
chemens , fi on trouve plus de facilité par ces 
endroits , que par les brefehes qu'auront fait 
les premières mines. 

Si on trouve Keu de loger des mineurs à la 
courtine , il fèra tres-avantageux de le faire|i 
n'eftant pas un endroit où l'on rafle ordinaire* 
ment des retranchemens derrière j mais ill 
faut que des aflîegez fe deffendent bien mail 
pour fouffrir qu'on s'y attache. 

S'il y a une galerie dans l'efpaifleur de lai 
muraille, tant du corps de la place que des: 
pièces détachées , on fera d'un mefme tempe 
trois fourneaux fur une mefme face $ qui 
feront feulement fauter l'efpaiflèurdc la mu- 
raille jufques à la galerie , afin qu'eftant ainfi 
ouverte en trois endroits, le trou du milieu 
fèrve à r'attacher des mineurs pour faire u 
grande m i ne, 5c les trous de droit 6c de gauch 
iervent à* empefeher que les ennemis ne puifS 
fent aller par dedans la galerie empefeher Je 
travail de la mine. tel 
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de la Guerre, Liv. III. ï40 
Je ne parle point de* bombes dont on le 
ifert dans h pluspart des Sièges , parce qu'elles 
contribuent nés peu à la prife des places , 8c 
lufli que cela dépend de l'artillerie, du dé- 
tail de là quelle je ne parle pointàcauie de 
quantité de traitez qui ont elle faits fur cette 
:imtiere. 

fin dtt Livré Troifiefim. 
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DES 

ENTRE PRISES 

•ET S 

SURPRISES. 




LIVRE QLTATR1ESME. 

Chapitre Premier. 

Es Entreprifes fe font fur des 
Villes , Places fortes , camps 
ou logemens d'Armées , quar- 
tiers de Cavalerie ou Infanterie, 
forts , ou redoutes i on en peut 
faire aufli fur des ponts qui font fur des pafTa- 
ges d'importance. 

Les Entreprifès fur les places fortes ou vil- 
les , fè font ou par intelligence avec ceux de* 
dedans, ou fans intelligence} Si c'eft avec 
intelligence , elle eft avec les bourgeois oa 
avec la garnifon } Ci c'ell avec les bourgeois» 
ce fera avec quelques particuliers ou avec plus 
grand nombre : fi c'eft avec un grand nom- 
bre , ils y feront portez , ou pour eftre las 
d'une domination tyrannique , ou pour fè 
remettre fous la domination de leur Prince^ 
ou pour fe défaire d'une garnifon infolentei 
fi c'eft avec quelques particuliers, ce fera pour: 
fe vanger de quelque déplaifir^ qu'ils auront 

récent 
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Tratiq & Max .de la Guerre, Liv, TV. 15-1 
eceus de leur Prince, ou du Gouverneur, ou 
>our eftre corrompus par argent. 

Si l'intelligence eft avec la gainifon , c'eft 
M avec le plus grand nombre, ou avec une 
îation : S'il y en a plufieurs ou avec partie | 
i'habitans 6c partie ioldats , vous examine- 
ez bien les raifons qu'ils auront de s'atta- 
:her à vos interefts, afin de vous prendre 
rarde qu'ils ne jouent les deux, vousconfi- 
lererez aufli les expediens qu'ils vous pro- 
joferont pour vous introduire dans la place, 
>ii ce font gens de guerre ou bourgeois qui 
raflent garde : Us peuvent vous ravoriier, 
vous biffant appliquer un pétard 6c pofer des 
échelles aux lieux 011 ils feront de garde, ou 
vous demeurerez d'accord d'une porte ou 
autre porte , à laquelle lors que vous donne- 
rez l'alarme ils accourront tous, 6c en chaf- 
feront ceux qui ne feront pas de leur intel- 
ligence: Si ce font bourgeois desarmez, on 
pourra leur envoyer des armes dans des 
muids , dans des balots de marchands , ou 
dans des charettes chargées de bois, pailles, 
•ou autres chofes , Se fe rendre mailtres de 
quelque porte lors que vous paroiftrez devant 
k place, ainfi que nous venons de dire : ou 
|S*ilsfont aflezpuiflans, ils pourront couper 
la gorge à la garni fon. 

Si on n'a intelligence qu'avec un peu de 
Jfcourgeois , ils pourront , n leurs maifons joi- 
ijgnent la muraille, ou fi elles en font partie , 
' donner entrée dans une nuit obfcurc par quel- 
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i fi Pratique & Maximes 
•que feneftre ou quelque ouverture qu'on fe 
ra à la muraille , & mefme bien que les mai 
fons en foient un peu efloignées, ils pour 
ront faire un conduit par deflbus terre qu 
ira dans la muraille , & par l'ouverture qu'il . 
y feront , leur donner entrée ; & cette ouveii 
turefe peut faire, ou enfaifant un trou àlj 
muraille, ou en la faifànt ébouler par unr 
mine : Un bourgeois peut encore favorifëf 
une entreprife , en aflemblant peu à peu danJ 
ù mai ion quantité de gens de voftreparty 
ou en empoifonnant les puits ou cifternes, s'il 
y en a qui foient mal gardées , & qu'il n'y ait 
point d'autre eau. 

Si l'intelligence eft avec un Officier,» 
peut fe rendre quelques foldats affection- 
nez, & lors qu'il eft de garde , faire po- 
fer des fentinelles de fa faction à l'heure 
dont il ièra tombé d'accord avec vous , 8c 
ayder à pofer les échelles , ou Jaiflèr ap3 
pliquer des pétards j un fimple foldat peut) 
mal-aifément livrer une place , ne fçachanti 
»y le lieu , ny l'heure qu'il fera pofé eà 
faction : S'il pouvoit toutefois par quelque 
iignal , comme en tournant fa mefthe , ofr 
touflant certain nombre de fois, faire connoi- 
ûre le lieu où il (èroit à quelqu'un que vou$ 
tiendriez fur le bord du fofie , qui en iroit à 
mefme temps donner avis à un corps qui fè- 
roit prés de là } on pourroit de cette fbr4 
te faire reiiflîr une entreprife : Un foldat ou 
habitant pourroit encore vous favorifer, vous 

don» 



de la Guerre, Liv. IV. iy$ 
tonnant entrée en dépurant quelque fauflc 
lorte , ou en ouvrant quelque embrafure ou 
:uelque grille de fer qui ferait en des lieux 

négligez. 

Pour exécuter les entreprifes qui fe font 
ràns intelligence dans les places, on fe fert 
urefque tousjours de l'échelle ou du pétard, 
pour le mieux de tous les deux enfem- 
,ie , afin de faire diverfion ; Si on fonde 
non entreprife fur des échelles , c'eft qu'on 
çaitque la garnifon ea tres-foible, ou que 
'on a remarqué que quelque endroit de la 
>lace n'eft point flanque , ny veu des fcn- 
:inelles , foit pour en eftre eftuigne , foie 
5our eftre couvert de leur veué par quel- 
que tour ou avance de muraille , afin d'y 
proportionner des échelles, parce que fion 
aes faifoittrop courtes , elles feraient înuti- 
es , iï trop longues elles pourraient eftre 
yeuës par les fcntinelles ou rondes , Se fe- 
roient faciles à renverfer 5 11 faut les taire du 
Dois le plus léger 8c le plus fort qu'on peut 
trouver , & larges à monter deux hom- 
nesde front ; le fàpin eft le bois le plus pro- 
pre pour cet eftet : S'il falloit les taire tort 
fautes , on ne pourrait les faire larges , a cau- 
tfe qu'on ferait obligé de les faire plus for- 
elles feraient r 




de gris 



jendré , 
moins apper- 
fautentles une» 
quand la hauteur 
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eft trop grande pour y arriver avec des 
échelles de bois, on en fait de cordes, dB" 
du haut defdites échelles on acroche fur le 
parapet avec des crampons qui font au bout 
de l'efchelle, qu'on efleve avec des picques 
ou avec les efchelles mefme6 , qu'on fait d'un 
bois fort, ocquieftans pointues par un bout 
& creufès par l'autre, fè mettent les unes 
dans les autres, & ainfi font le mcfme effeél 
qu'une picque. 

Quand on fonde fon entreprife fur l'effet 
du pétard , il faut qu'on fçache qu'il va peu 
de fermetures en la place , ou qu'elles fuient 
mal gardées ; 11 faut eftre bien informé de la 
diftance qu'il y a des unes aux autres, com- 
bien de barrières, déportes, de ponts levis 8c 
êe herfes , leur efpaiflcur & force , il faut auffi 
fçavoir comme elles fè ferment » de quelle fa* 
çon elles font defFenduës par dedans & par de- 
hors , qu'elle eft la largeur des foflez , fi fècs, 
ou pleins d'eau» on portera quantité de ha- 
ches , tenailles , marteaux , pieds de chèvre ji 
crics, tréteaux pour fouftenir les herfès , cou. 
per lespaliflades, enlever les portes de deflus 
leurs gonds , arracher les verrou x & ferrures, 
enfin pour rompre tous les obftacles qui fe 
peuvent rencontrer dans l'exécution de l'efM 
trcprife , il faut porter des pétards propoW 
tionnez à l'effet qu'ils doivent faire, c'eft s 
dire à la force des portes , ponts 8c barrières, 
& en avoir quelques-uns de plus qu'on ne 
croit en avoir affaire. 

Une 
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Une des fortes d'entreprifes qui a le plus 
auvent réuni , eft d'avoir envoyé des foldats 
éguifez en femmes ou payfans , fe faifir 
d'une porte, qui ont donné temps à un corps 
de garde qu'on avoit préparé pour les foufte- 
:nir d'y arriver , 8c fe rendre ainfi maiftres de 
la Ville i cela fe peut faire facilement aux 
Villes de grand abord , 8c fur tout les jours 
de marché , on meine ordinairement avec 
foy quelques charettes qu'on fait arrefter 
fous les herfes, ou fur les ponts- le vis , afin 
d'empefeher qu'elles ne s'abatent , 8c qu'ils 
ne fe lèvent : Les lieux où il y a desEglifes 
célèbres pour les miracles font fujettes aux 
furprifes , eftant facile fous l'habit de pèlerin 
ou de femmes , de faire entrer quantité de 
bons foldats. 

On entreprend ordinairement fur les pla- 
ces qui font fituées fur les lacs, ou marais, 
lors que la glace porte , ou qu'une grande 
inondation rend les marais navigeables. 

Si la glace donne lieu de faire l'entreprife , 
on portera quantité d'efchelles pour pofer de 
> tous coftez , 8c des haches pour couper les 
fraifes ou paliflades ; 8c des grenades à main, 
dont on doit tousjours porter beaucoup en 
toute forte d'entreprifes. 

Si c'eft l'inondation , on aura quantité de 
teaux fort plats , afin qu'ils ne tirent gue- 
res d'eau , 8c à la pointe de chaque bateau il y 
aura une efchelle pour appuyer contre la 
muraille. 

G 6 Oa 
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On peut entreprendre fur les Villes 
times, fi les murailles en font baffes, fi 
font mai artillées, 8c fi la mer bat au pied , 
faifant approcher des vaifleaux qui jettent 
monde deflus. 

Dans toutes les entreprifès , il faut fçavoir 
le nombre d'habitans ou gens de guerre qui; 
font dans la place , la quantité' , ia force & 
la fituation des corps de garde, les lieux où 
l'on pofe les fèntinelles , l'ordre des rondes 
ou patrouilles *. Si les rem pars font accclfi- 
bles de tous coftez , où s'ils fe peuvent deffen- 
dre contrôla Ville, les principales rues 6c pla- 
ces, l'intelligence ou mes-intelligence , qui 
cft entre les bourgeois êc lesfoldats, afin de 
profiter de l'occafion , ou de tafeher d'en met- 
tre quelqu'un de fbn party. 

Les entreprifès fe font d'ordinaire entre 
la minuit & le jour, tant â caufè que c'eft 
l'heure que les foldats font les plus las & en- 
dormis , que parce qu'il faut marcher de 
nuiét pour venir faire l'entreprifè , afin de 
n'eltre pas defeouvert en marchant , on peut 
pendant un brouillard entreprendre ainfi que: 
dans la nuit. 

Apres avoir projette l'exécution de PeJ 
treprile , il faut affembler lé plus fecrette- 
ment qu'on peut, lesgens'neceffaires pour 
l'exécuter 5 & pour cet effet, on les fait ordi- 
nairement venir de plufieurs endroits, &oa 
leur donne un ou plufieurs rendez-vous au- 
près de la place, félon la quantité d'attaques 

qu'on. 
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u'on veut faire , aufquels ils doivent fe ren- 
dre à mefme heure. 

On fera foigneux d'avoir de bons guides , 
ant pour chaque corps de gens de guerre, 
que pour les charettes £c mules deftinées à 
porter les pétards, efchclles, 6c autres chofes 
îeceflàires à l'entreprife. 

OnlauTera les chevaux ou mulets avec la 
Cavalerie il loin de la place , que leurs hannif- 
.emens ne puifilnt pas en cftre ouys. 

On ne laiiTLra débander ny demeurer 
îerriere aucun foldar , de crainte qu'eftant 
ms , il ne defeouvre l'entreprife , ou mef- 
ne que l'efpoir de quelque recompenfè 
le lobligeaft à l'aller deicouvrir aux en* 
lemis. 

Si la place fur laquelle on entreprend eft 
î avant dans le paysennemy , que vous n'y 
bu: fiiez aller en un jour 8c une partie de la 
nuir, l'entreprife ne peut reùïfir, fi on n'a 
uelqueacccz prés de la place qui raflè tous 
es préparatifs neceffaires pour l'exécution, 
5c qui retire des gens que vous luy envoyé- 
ez peu à peu £c par divers chemins. Ain- 
(î que fît Ludovic de Berraguelors qu'il for- 
a une entreprife fur la citadelle de Mi- 
an , pendant le règne d'Henry fécond ; ce 
ui eft traitté fort amplement par le ficur 
e Villars. 
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Chapitre II. 

Verdre four furprendre une armée ou 
un quartier. 

POur entreprendre fur une armée , il 
fautfçavoir la ficuatiori de fon camp, s'il 
eft retranché ou non , fa force tant en CatJH 
lerie , qu'Infanterie & artillerie , 6c où elfl 
elt placée , ladifpofition du camp > la garde 
qui fe fait tant dedans que dehors , enquctf 
lieux font po(èz les corps de gardes , vedet- 
tes & (èntinelles , on fera tout fon pofTible 
pour les éviter ou pour les furprendre, afin 
de ne donner point l'alarme qu'on ne foit 
au milieu du camp , mais dés l'heure qu'oè 
croira que l'ennemy l'aura prife , on l'atta* 
quera le plus brufquement qu'on pourra» 
afin de ne luy pas lai fier le temps de le mettre 
en bataille : Si fon camp eft retranché, on 
portera des fafeines pour combler les foffez, 
ponts volahs, grenades à main» des haches: 
S'il eft paliûadé , on pourra auflï mené 
avec Coy quelques pièces de campagnes» qui 
peuvent toutefois rarement fervir dans la 
nui& 

Si on veut attaquer quelque fort ou re* 
doute, on le pourra faire ainfi qu'un camp: 
retranché. 

Si on veut furprendre un quartier partîj 
eufier de Cavalerie ou d'Infanterie » s'il e; 

dass 
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ans un lieu fermé on u fera des mefmes pré- 
autions que pour une place de guerre : 8c 
s'il eft dans un lieu ouvert , on s'y compor- 
tera fui vant fa force, garde, rainette Scdif- 
>ofition de fon camp. 

Pour rompre un pont qui eft important 
i voftre ennemy , s'il n'eft pas bien forti- 
é aux deux telles , vous tafcherez de vous 
rendre maiftre de l'une des deux , ou de tou- 
tes les deux : Si vous n'ofez entreprendre 
_ur leslogemens quél'ennemy y a fait, vous 
tafcherez à les ruiner avec des brûlots , s'il 
eft de bateaux , ou en faiianr couper les cor- 
des par quelques bons nageurs , ou lafehant 
jau deflus quelque bon bateau bien chargé qui 
/puifTe les rompre. 

Si le pont eft fur pilotis, on pourra fai- 
deicendre deflbus dans des bateaux cou- 
'erts par haut , des hommes pour les fier , ou 
pour les froter de poix ou autres matières 
/qui nourriflent le feu, 6c ainti faire brufler 
le pont. 

On pourra encore faire un petit corps de 
maçonnerie dans des bateaux, qui aura mi- 
ne au milieu , chargée au deflus des plus 
grofles pierres que faire fe pourra, 8c faire 
en forte par le moyen d'une pièce de bois 
qui heurtera contre le haut du pont , ou 
contre les pilotis , 6c ainfi faire débander 
un reflbrt qui donnera feu à la mine, qu'el- 
le falïe fon effeér, au mefme temps que les 
I bateaux font fous le pont : Si on ne s'aflèure 

pas 
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pas au reflbrt , un bon nageur pourroit con. 
duire le bateau, & l'attacher ou l'acrocherà 
un pi Hier, puis ayant donné feu aune iàu* 
cifïè fe {àuver à la nage. 

On pourroit auili conduire les bateaux 
chargez de mines avec d'autres bateaux, 8c 
ainfi ceux qui fèroient dedans , après avoir 1 
attaché les bateaux des raines, & donné 
feu , fe pourroient fauver fans péril. 

Tm du Livre Jguatrtefme. 
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TRAITE 

PARTICVLIER, 

>es Charges des Officiers Généraux 
d'Armées, & des devoirs de tous 
les Gens de Guerre. 

PREMIEREMENT. 

Vu General d'Armée. 

Ommc nous avons desja fuffi- 
famment pu: .é du General d'Ar- 
mée dans le premier chapitre de 
ce Traîtté,nous paierons au Co- 
lonnel de iintanterie. 

Vu Colonnel de V Infant trie. 

La charge du Colonnel s'étend à créer en 
Bous les Regimens, les Majors, Prévois, Ma- 
efchaux des logis , Chirurgiens 5c Aumof- 
iers, 8c lalutiiee s'exerce en ion nom. 

Il a la nomination 8c prefentation des Ca- 
pitaines envers fa Majefté, 8c la charge de l'in- 
[bruire de la capacité des Mettre* de Camp. 

Bu General de la Cavalerie légère. 

Il commande à toute la Cavalerie légère & 
!arabins,Sc en Ion ablèncele Mettre de Camp 
eneral le fait ; le Mettre de Camp les loge , 
s envoyé à la guerre, leur donne l'ordre du 
ombat, 5c rend compte chaque jour au Ge- 
eral de leurs action*. 

Vnc 
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iCi Exercice Générale 

Vne compagnie de Chevaux légers eft- 
compofée d'un Capitaine , d'un Lieutenant , 
d'un Cornette , d'un Marefchal des logis, d'un 
Fourier, d'un Trompette, & quelquefois d'un 
Timballier. 

Sur toute la Cavalerie , il y a un Marefchal 
gênerai des logis, 8c un Fourrier gênerai. 

Du Grand Matftre de V Artillerie. 

Il commande absolument à toute l'Artil- 
lerie , Se à tous les Officiers d'icelle , 6c ne re- 
connoift que le Roy , 8c le General lors Qu'il 
eft en l'armée. 

Ses Officiers font , un Lieutenant gênerai , 
-un Garde gênerai, deux Contrôleurs géné- 
raux , un Treforier gênerai , un Marefchal des 
logis 8c un Prevoft ; & chacun d'eux a des 
Commiflàires par tous lesArfenaux de France 

Il fait conftruire toute l'artillerie , 8c tous 
uni ru mens fer vans à icclle. 

Du General des Vivres, 

Le General des Vivres doit fçavoir le nom- 
bre d'hommes qu'il doit nourrir, le Heu» 
il faut porter les munitions , lors qu'on conv 
mence à les diftribuer , 8c combien de tem ps 
afin de faire provifion de bled, de farine! 
de p^in. 

Du Marefchal de Camp. 

Il doit avoir prefque les mefmesqualitw 
d'un General d'Armée* puis qu'il la conv 

mandi 
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nande à fon jour , en prenant toutefois l'or- 
re du General : nous en avons aflez parlé aux 
îapitres 2. 3. 8c 4. du Premier Livre. 

Du Meftre de Camp. 

Le Meftre de Camp doit eftre homme d'au- 
lorité 8c de refpecl, pour commander ab- 
Dlument à fes Capitaines, defquels il (è doit 
lire aymer 8c craindre. 

Sa charge principale eft , de mener fon Rég- 
iment au combat , eftant à la teftc d'ice- 

y. 

Il doit connoiirre fi tous les Officiers du 
legiment font bien leur devoir : fi les Com- 
agnies font complettcs : quelles armes elles 
nt, 8c commander aux Officiers ce qu'il 
aut qu'ils falTent. 
Il doit rendre obey (Tance au General d'Ar- 
ïée , au Colonnel de l'Infanterie, 8c au Maré- 
chal de Camp, qui commande. 

Il ne reçoit les Ordres des AydesdeCamp, 
'ils ne font fignez de celuy qui commande. 

Du Mare fchal des logis General de l 'Armée. 

Il a telle charge fur toute l'Arme'e qu'a le 
larefchal des logis du Régiment-, fur tout 
Régiment que nous deferirons inconti- 
îent. 

Du Marefchal de Bat aille. 

Le Marefchal de Bataille reçoit du Géné- 
ral l'ordre de marche ou de bataille , qu'il de- 

fire 
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i 64 Exercice Générale 

fîre que l'Armée obferve ; il en aeft' 
aux 2. 3. Se 4. chapitres du premier Livre, 

Du Major. 

Il doit fe rendre en toutes occafions cheM 
General , pour recevoir Tordre que marcher: 
fon Régiment. 

En fuitte de quoy il ordonne , comme k 
Compagnies doivent marcher, &fà charg 
Juy donne authorité fur tous les Officiers d 
fon Régiment : il doit fçavoir mettre en ba 
taille ion Régiment , & le rallier lors qu'il ei 
rompu. 

Il commande au Tambour gênerai de 
taille. 

Il reçoit toutes les munitions du Regî' 
ment,pour Jes délivrer â chaque Compagnie 

Il doit prendre l'ordre-du General, ou il 
celuy qui commande , ôc le donner à tousM* ; 
Sergens du Régiment. 

Il doit avoir un Roole de tous les Solda 
de chaque Compagnie. 

Enfin il doit veiller fur le Régiment 
doit en avoir le foin , tant au campem ent , 
la marche, qu'en combattant,comme un per 
de famille* 

Du Marefchal des logis du Régiment. 
La charge du Marefchal des logis elr, de 1 
ger le Régiment, fcdiftribuer le logeme 
aux Fourriers de chaque Compagnie. 
Il doit eftre fouvent prés de fon Mettre d 

Camp 



& Militaire. 
imp,8c aller tous les foirs prendre l'ordre du 
àrefchal des logis gênerai de l'Armée du 
ndez-vous des Troupes : & le faire fçavoir 
son Mettre de Camp. 

[1 doit accompagner le Marefchal de Camp, 
'iand il va au logement. 
J Ils doivent fçivoir le campement de toute 
Armée-.afin de donner ou de recevoir fecoars 
nsla neceffité. 

Du Frevoft. 

Le Prevoft a la charge de pourfuivre les 
^erteurs , arreirer les coupables , 8c les con- 
tuer prifonniers. 

Il a fous foy un Lieutenant, un Greffier des 
rchersÔc un Exécuteur. 
[] Il doit accompagner le Marefchal de Camp 
|logement, avec fes Archers , pour empe- 
. her que l'on ne fourage le quartier. 
Il met le prix à tous les vivres de l'Armée , 
mefme des boucheries. 
Il a charge de conduire le bagage dans la 
larche. 

Du Tourier. 

Il doit avoir un Rooîle de tous les Soldats 
fa compagnie, 6c fait le département des 
>gis, Se doit tenir Regiilre de tous ceux de 
on quartier. 

Il doit marquer les logis des Officiers, ôc 
nettre les autres en buletins,que l'on fait tirer 
ar les Caporaux. 

Dii 
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Exercice Générale 



Du Tambour. 

L'office du Tambour de chaque Compa- 
gnie eft, de battre la marche, Pallarme, la cha- 
made , doubler les pas , reipondre aux chamM 
des, la diane 6c les bancs. 

11 doit recevoir Tordre du Tambour Mil 
jor , & l'accompagner foir 8c matin chez le 
Major, pour fçavoir les Ordres. 

Du Capitaine. 

Vn Capitaine doit avoir du courage, du 
zele & de la prudence; il doitfçavoir kfllfr 
ftier de tous ceux de fà Compagnie,mais prin- 
cipalement le lien: Son meftier eft , decoft. 
duire fa Compagnie par tout où il luy fera 
commandé par ion Mettre de Camp , ou au* 
très qui en auront le pouvoir ; il doit donne! 
Tordre de la marche de fa Compagnie à fot 
Lieutenant 6c Sergent , comme de trois l 
trois , ou de cinq à cinq , mettant à la telle & 
à la queue les moufquetaires , 6c les picquiers 
au milieu , ou en bataille , rengeant les mou 
quetaires aux ailles des picquiers. 

11 les doit taire inllruirc a combattre 
toutes occalions » 6c les conduire au com 
fi prudemment , qu'il Icspuifie ramener av 
gloire. 

Le Capitaine doit toujours eûre au c 
vant de la Compagnie de quelques pas , fi 
n'eft dans le combat , où alors il le doit ra 
ger au premier rang de là Compagnie. 



&MilitMtrê. 167 

[1 doit choifir un Lieutenant expert , un 
Ifeigne courageux , deux Scrgens diiigens , 
■ Caporaux foupçonneux , un Secrétaire fi- 
Jle, un Fourier foigneux, un Barbier hardy, 
nun Aumofnier pieux. 
J Le Capitaine crée en fa Compagnie,le Ser- 
ît , le Fourier , le Tambour , le Phififre , le 
iirbier, mais le Lieutenant & PEnfeigne, 
f:ft le Roy & le Colonnel General. 

Du CommiJJaire. 

L'office d'un Commiflaire des gens dé 
lerreeft, de faire faire la montre & les payé- 
es, recevoir le ferment, & donner les quar- 
rs pour les logemens. 

Du Lieutenant. 

,e Lieutenant doit eftre autant capable 
le Chef, puis qu'en fon abfence il a la 
hefme authorité $ il doit tenir prés de foy 
«Enfdgne 8c le Tambour, & tous les Officiers 
k Appointez , pour s'en (èrvir aux occafions j, 
ne doit recevoir, chafler ny chaftierper- 
>nne en prefence du Capitaine , fa Compa- 
inie cftant formée en bataille , il fe mettra à 
tefte , fi le Capitaine n'y eft pas , mais s'il y 
,ft , ii fe tiendra à la queue, 6c mettra les 
pergens fur les aides pour faire oblerver les 
iiftances: à unaflaut il doit aflifter l'Enfei- 
me & le mener au combat , 8c doit avoir re- 
lonnu auparavant le lieu. 
C'cft à luy a prendre garde que la Com- 
pagnie 
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i*58 Exercice Générale 

pagnie fe tienne en devoir , & à la pourvoir de 
toutes chofès. 

De VEnfeigne. 

L'Enfeigne a charge de porter fon drapeau 
partout où eft fon Capitaine , ou en fonab- 
îence à fon Lieutenant , entrant en garde , 
ou en logement , ou en combattant > ou en 
faiiànt alte , il doit porter fon drapeau fur 
Tefpaule quafi droit, mais quand il marche en 
campagne , il le peut faire porter par un 
brave Soldat : dans la marche l'Enfeignê Je 
doit tenir au milieu , mais en combat i h 
telle: en bataille le Major le met au rang où 
il doit marcher: il doit pluftoft mourir que 
de quitter fon drapeau : car en le perdant il 
deshonnore ïuy & la Compagnie: fi leMe- 
flre de Camp luy commande de mettre fo* 
Enlèigne au champ il le doit faire, toutefois. 
advertifTant fon Capitaine, &en cas d'alar- 
me fans autre commandement , il fe doit 
trouver en la place d'armes : la place d'armes 
d'une Compagnie , eft le devant du logis de 
l'Enfeignê , où tous les foldats fe doivent ren* 
dre en armes, 8c celle du Régiment devant 
celuy du Meftre de Camp. Marchant en ba* 
taille il doit marcher fièrement, fans fàluèis 
perfonne que les Officiers Généraux, au de- 
vant defquels il abailTera la pointe de fon dra- 
peau plus ou moins ; félon leuT authorité, £| 
c'eft le Roy elle touchera à terre , mais fans 
ofter le chapeau. _ 



& Militaire. 



.6, 



Du Sergent d'une Compagnie. 

» Il doit figurât lire , eferire 6c compter, 
il fe peut , pour tenir compte de fç* Soldats : 
ombien de picquiers 8c combien de moui- 
uetaires , 8c mettre au premier rang les 
lieux armez 5c les plus courageux : ion de- 
oir efl: de taire obier ver aux Soldats de fa 
ompagnie la difcipline Militaire, 5c lescon- 
îandemens faits par les Supérieurs , lefquels 
leur doit taire fçavoir : les inftruire à ma- 
ier leurs armes, 8c fe tenir en l'ordre que 
; Major ordonnera : il doit avoir loin des 
rmes 8c des munitions , il diitribuera la mar- 
ne ôc l'apprendra aux Caporaux , polera Tes 
orps de gardes 6c les ientinelles avec fes 
Caporaux , au lieu où ion Capitaine ou Ma- 
or auront ordonne , vifitant iouvent les 
orps de garde 6c ientinelles , pour voir fi 
lies ibnt en leur devoir, faiiànt taire for- 
es rondes, s'il trouve une leutinelle endor- 
lie il la doit mettre en Juftice. Quand la 
Compagnie marche , fi un Soldat quitte ion 
ig, il le fera remettre avec la hampe de 
/hallebarde : il doit aller quérir tous les ibirs 
'ordre au logis du Major , 6c la porter à fes 
)fïiciers 8c Caporaux : il doit ordonner la 
>mpagnie , tant pour marcher , pour corn- 
ittre que pour faire garde. 

Du Csporal. 

11 a le commandement fur fon cfquade : il 

H la 
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h doit inftruire de tout ce qui eft neceflàire 
que le Soldat faffe 8c fçache : il les doit loger 
par chambrées , empefeher les querelles & 
desordres , 8c leur remontrant ou en adver- 
tiflant le commandement : car il ne doit pas 
les chaftier fi ce n'eft de les vexer par fenti- 
nelles , il doit avoir un Roolle de fès SoU 
dats, 8c quand quelqu'un s'en va, croifer 
fon nom , 8c en advenir fon Sergent : 9 
doit départir les vivres, les balles, lamefchei 
8c la poudre aux Soldats de fon efeouade*! 
connoiftre quels font les expérimentez, poup 
les mettre aux factions importantes : avoir 
l'œil fur les vies 8c moeurs : foigner le» 
malades 8c bleffez , ayant foin de leurs hardtt 
8c de leur argent , faifant ménager à tous l'ar- 
gent de leurs montres : eftant en garde il 
doit eftre vigilant 8c foupçpnneux, pofer let i 
fentinelles au lieu où le Major ou fon Capîf 
taine luy aura montré : les changera luy** 
mefme , les envoyera vifiter par l' AnfpefljjH 
de ou Apointez , car il en doit toujours avoiij 
deux avec luy , attendu les rondes 8c contrai 
rondes devant fon corps de garde, qui luyl 
doivent donner l'ordre , 8c ruft-ce le Genc* 
ral d'Armée. Les fentinelles ne doivent laifl 
fer approcher perfonne fans prefenterlapic-1 
que ou le moufquet, la mefche fur le Cet* 
pentin , 8c fi c'eft la patrouille ou autfd 
troupe i'arrefter , tant que le Caporal )l 
vienne , lequel doit fe faire accompagne* 
de deux , trois ou quatre moufquetaires : i 
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hit advertir les fentinellcs comme elles fe 
/bivent comporter , comme l'ennemy fe 
o-efentant s'il donnera l'allarme , ou s'il ad- 
^rrtira fans bruit j les fentinellcs ne fe doi- 
mt jamais lever que par le Caporal , ou 
contraintes de l'ennemy : viiîtera fes Soldats 
:»trant en garde j fçavoir s'ils ont poudre , 
lalles , 8c mefehes , comme une livre de 
ijoudre , deux de balles 8c cinq brafTes de 
taefches : Fera refpefter le corps de garde» 
rtire filence , foit aux portes , foit aux mu- 
[feilles : il fe doit promener au devant de fon 
■orps de garde , ou y faire tenir un l'AnfpeC 
[de j avoir toujours du feu jour 8c nuit pour 
ilumer les mefehes , 8c avoir le foin de faire 
rnir les corps de gardes, de bois, de charbon 
; de chandelle. 

Des VAnJpeJfades & Appointez. 
Leur devoir eft , de foulager les Capo- 
aux , 8c eftre comme leurs Lieutenans ou 
i\ydes , en temps de péril ils font les ron- 
des dangereufes , 8c pofent les fentinelles 
Perdues. 

Du Soldat. 
11 fe doit armer de telles armes que fon 
Capitaine luy donnera; car il connoift mieux 
Le luy-mefme , qu'elles luy font les plus 
Jropres : il fe doit montrer defireux de le 
tare connoiftre généreux , mais ne doit pas 
Douruat aller iamais en fadion ians 1 exprès 

H i conv 
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commandement de fes Chefs , faifant paroi- 
ftre qu'il eft aufli difcret que courageux : fon 
manger 8c dormir fè doivent régler félon fon 
loiiir , 8c non pas félon fa volonté : il ne doit 
pas eftre mutin : changeur de Compagnie 
ïans grande raifon , ny partir fans avoir congé 
de fon Capitaine : il fe doit eftudier à fçavoir 
le maniment de fes armes , les factions de* 
Soldats , les mouvemens des Compagnies , fa 
marche, à fe loger en campagne, faire (es 
gardes 8c fentinelles, entendre le fon du Tam- 
bour, 6c a faire la cour à fes Chefs. 



«75 

EXERCICE 

GENERALE 

ET 

MILITAIRE 

DE L'INFANTERIE. 

PRE M 1ERE M A N T. 

Des Commandcmcns & exercices 
de la Picque feule. 

Tous ces Commandement fi doivent faire en 
trois temps. 

m- 

Refll-z vos files 8c vos rangs, fi- 
lcnce. 

Haut la picque, picque en terre, 
j Adroift, quatre rois. 

„ | A gauche, quatre fois. 

Demy tour à droicx, remettez- vous. 
Demy tour à gauche, remettez-vous. 
Prefentez vos picques en avant , remettez- 
vous. 

A droia , prefentez vos picques , remettez- 
vous. 

A gauche , prefentez vos picques , remettez- 
vous. ^ 

H 3 E>cmy 
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174 Exercice Générale 

Demy tour à droiâ , & prefentez vos pic- 

qucs, remettez-vous. 
Demy tour à gauche , prefentez vos picques, 

remettez vous. 
Haut la picque. 

Prefentez vos picques en avant , remettez- 
vous. 

A droiâ, prefentez vos picques , remettez- 
vous. 

A gauche , prefentez vos picques , remettez- 
vous. 

Demy tour à droiâ, prefentez vos picques, 

remettez-vous. 
Demy tour à gauche , prefentez vos picques , 

remettez vous. 
Picques de biais. 

Prefentez vos picques en avant , remettez- 
vous. 

A droift , prefentez vos picques , remette®! 
vous. 

A gauche, prefentez vos picques, remettez*, 
vous. 

Demy tour à droiâ , prefentez vos picques* 

remettez-vous. 
Demy tour à gauche , prefentez vos picques», 

remettez vous. 
Picque trainante le fer devant. 
Prefentez vos picques en avant , remettez» 

vous. 

Demy tour à droiâ , prefentez vos picquesâ 

remettez-vous. 
Picque dardante, prefentez vos picques, en a- 

vant remettez- vous. De- 
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Demy tour à gauche , prefentez vos picques, 

remettez-vous. 

Haut la picque. , 
Picque traînante le fer derrière , du coite 

gauche. 

Demy tour à gauche , prefentez vos picques , 

donnez. 
Marche à moy deux fois. 
Haut la picque, & vous remettez. 
Picque en defifenfe contre la Cavalerie. 

A ce commandement il faut mettre la picque 
contre le fied gauche o» droicl , & mettre 
Vefpée à la main. 

Haut la picque , 6c vous remettez au coin 
droia & prefentez vos picques, remettez- 
vous. 

Au coin gauche prefentez vos picques, re- 
mettez-vous. 
Au coin droid de derrière prefentez vos pic 

q ues, remettez- vous . 
Au coin gauche de derrière prefentez voô 

picques, remettez-vous. 
A droift, à gauche par demy rang. 
Prefentez vos picques en avant 8c en arrière, 

remettez-vous. 
Aux quatre coins prefentez vos picque, , 5c 

retirez les angles fort en arrière. 
Haut la picque, 5c vous remettez. 



H 4 



C O M 
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Exercice Générait 



COMMANDEMENT 

& exercice àn Moufyuet. 

PRenez garde à vous , Moufquet fur PeB 
paule. 
Portez bien vos armes. 
Faites gliflfer le moufquet. 
Mettez la main droiéfce fur le moufquet. 
Haut le moufquet. 

Joignez le moufquet fur la main gauche. 

Prenez la mefche. 

Soufflez la mefche. 

Mettez la mefche fur le fèrpentin. 

Compafîèz la mefche. 

Mettez les deux doigts fur le baflînet. 

Faites trois pas en avant & au fécond fbuffleal 

la mefche. 
Couchez en joue. 

Remarquez que pour bien coucher enjoué , il* 
faut joindre la croffe du Moufquet au milieu | 
de Veflomac que les deux efpautes f oient égaU \ 
lement avancées la tefle droite & que U bout % 
& crojfe du moufquet foient cguUemtnt ejloi-i 
gnez de la terre , & ne décline ny a droit ny I 
h gauche , au milieu du corps. 

Tirez. 

Secouez le Moufquet de la main droke. 
Prenez la mefche. 
Mettez-là en fon lieu. 
Prenez le Poulverain. 

A m or- 
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£ Militaire. 177 

morccs. 
Fermez le baflinet. 

ûSoufflez fur le baffinet 

Paflfez le moufquel du coftc de lefpee 

[Prenez la charge. 

Ouvrez- là avec les dents. 

Chargez. 

Tirez la baguette en trois temps. 
Haut la baguette. 
Joignez le gros bout à l'eitomac. 
Bourrez trois fois. 
Tirez la baguette en trois temps. 
Haut la baguette. 
Joignez le petit bout à Teftomac. 
Mettez- là en fonlicu. 
Moufquet furl'efpaule. 
Portez bien vos armes, dreflezvos rangs & 
vos files , obiervez vos diftances , filcnce , 
prenez garde à vous. 
A droict quatre fois. 
| A gauche quatre fois. 
Demy-tour à droidt. , remettez- vous. 
Demy-tour à gauche , remettez- vous. 
Les rangs qui doivent doubler , prenez garde 
à vous. 

Tant icy remarquer que fi ceft un Bataillon de 
Ftquiers , il faut faire faire haut la Pique 
& à ceux qui doivent bouger ou marcher, 
ty cela s'entend tant à ce commandement 
qu'à tous les autres. 
A droift doublez vos rangs en avant. 

H s A 
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A gauche remettez vos rangs. 

A gauche doublez vos rangs en avant. 

A droiét. remettez vos rangs. 

Les rangs qui n'ont pas doublé prenez garde 

à vous. 

Si c'eft un bataillon de Tiquto faut dire les 
rangs qui n'ont pas doublé haut 
la Pique. 

Et ceux qui ont doublé ne bougent. 
A droiér. doublez vos rangs en arrière. 
Remettez vos rangs. 
A gauche doublez vos rangs en arrière. 
Remettez vos rangs. 
Demie file prenez garde à vous. 

Il faut tous jour s parler à ceux qui doivent 
marcher les premiers comme Von verra 
k ces commandemens, 

A droiét par demie file doublez vos rangs en' 
avant. 

A droidfc par ferrefile remettez vos rangs. 
A gauche par demie file doublez vos rangs. : 
A gauche par ferrefile remettez vos rangs. 
Serre demie file prenez garde à vous. 
A droicl: par ferre demie file. 
Doublez vos rangs en arrière. 
Chef de file remettez vos rangs. 
A gauche par ferre demie file. 
Doublez vos rangs en arrière. 
Chef de file remettez vos rangs. 
Chef de file prenez garde à vous. 

A 
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& Militstre *7<? 

I droi&par chef de file, 
doublez vos rangs en arrière. 
:rre demie file remettez vos rangs, 
gauche par chef demie file, 
"doublez vos rangs en arrière, 
'.erre demie file remettez vos rangs, 
errefile prenez garde à vous, 
idroiaparferrefile, doublez vos rangs en 

avant. 

i droift par demie file remettez vos rangs. 
i gauche par ierrefile , doublez vos rangs en 
avant. 

i gauche par demie file , remettez vos rangs. 
)emie file prenez garde à vous. 
1 droia 5c à gauche par demyrang de de- 
mie file, 
boublez vos rangs fur les ailles, 
ierrefile remettez vos rangs. 
Terre demie file prenez garde à vous. 

droia Se à gauche par demie rangdelerrc 
demie file. 
Doublez vos rangs en arrière fur les aides. 
;hefs de file reprenez vos rangs. 
iefs de file ouvrez vous par demy rang a 
droict 8c à gauche. 

il efi befoin icy que les Chefs défile & de demie 
file reprennent leurs rangs & di fiance fans 
attendre quon leur commande , inais ce fi 
Après que les autres qui ont double ayent 
repris leur place. 

Demie file doublez en dedans. 

H 6 A 
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180 Exercice Générale 

A droiA par ferrefile reprenez vos rangs. 
Chef de file à droiâ Se à gauche. 
Serrez le demy rang. 

Demie file ouvrez vous par demy rang à 

droic~t& à gauche. 
A droicl: par ferre demie file , doublez en atv 

riere en dedans. 
Chef de file remettez vos rangs. 
Demie file ferrez vous à droicl & à gauche 8c 

reprenez vos rangs. 
Les files qui doivent doubler prenez garde» 

vous. 

A droicl doublez vos files , files remette» 
vous. 

A gauche doublez vos files , files remettez 

vous. 

A tripler les files prenez garde à vous. 
A droiâ doublez vos files. * 
A gauche triplez vos files. 
Deftriplez vos files, files remettez vous. 
Files prenez garde à vous. 
A gauche doublez vos files. 
A droict triplez vos files. 
Deftriplez vos files > files remettez vous. 
Demy rang prenez garde à vous. 
A droiéfc par demy rang doublez vos files. 
Demy rang remettez vos files. 
Ceux qui n'ont pas double' prenez garde à 
vous. 

A gauche par demy rang doublez vos files par 

telle & par queue. 
Demy rang remettez-vous. 

Demy 
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& Militaire. 181 

Demy rang prenez garde à vous à doubler par 
tefte 8c par queue. 

Il fe peut faire un co?nmandement feul a dou- 
bler par tefte & puis par queue feparement, 
& aux quarts de rangs de mefme. 

A droicr. par demy rang doublez vos files par 
telle 6c par queue. 

Demy rang remettez vos files. 

Ceux qui n'ont pas doublé prenez garde à 
vous. 

A gauche par demy rang doublez vos files par 

tefte 6c par queue. 
Demy rang remettez vos files. 
Quart de rangs prenez garde à vous. 

Il faut icy remarquerai en cat que le front du 
Bataillon fuft petit , il eft neceffaire ae faire 
doubler la demie file par demy rang fur les 
aif.es, parce que plus le front du Bataillon eft 
grand plus ce commandement paroift & a 
plus de grâce. 
A droicl: par quarts de rangs doublez vos files. 
Quarts de rangs remettez vos files. 
A gauche par quarts de rangs doublez vos 
files. 

Quarts de rangs remettez vos files. 
A droid 6c à gauche par quarts de rangs dou- 
blez vos files en avant. 
Quarts de rangs remettez vos files. 
Quarts de rangs qui n'ont pas doublé prenez 
garde à vous , 6c ceux qui ont doublé ce 
bougent. 

H 7 T*# 



Exercice Générale 



I Faut icy remettre la demie file , au cas qu'elle 

I euft doublé fur les aijles . 

mm [m mm 

I A droiâ 8c à gauche par quarts de rangs dou - 

ï blez vos files en dehors. 

f Quarts de rangs remettez vos files. 

ï A droiâ 8c à gauche par quarts de rangs 

f doublez vos files par telle 8c par queue en 

I dedans. 

! Quarts de rangs remettez vos files. 

I Quarts de rangs qui n'ont pas doublé pre- 
l nez garde â vous 8c ceux qui ont doublé 

ne bougent. 
A droi& 8c à gauche par quarts de rangs. 

[ Doublez vos files par tefte 8c par queue en 
| dehors, 

f Quarts de rangs remettez vos files. 
i Centre marche far files . 

s laites icy un feu ouvrir ht files , afin que 

I les armes cJ* Ut hommet ne fe teu- 

I chent point. 

j A droiéfc par files faites la contre-marche 

I deux fois. 

Marche. 

\ Premier rang demy tour à droict . 

\ A droiâ: par file faites la contre-marche en 

l gaignant du Terrain > marche, deux fois 

à droi& par file , faites la contre-marche 8c 
la file après fby marche deux fois. 



Cette 



& Militaire. 18$ 

Cette Contre-marche fe fait Je pied ferme , & 
toutes fe peuvent faire aujjî bien 
k gauche qu'à droicJ. 

Contre-marche par rangs. 

A droicT: par rang faites la contre-marche, 

marche deux fois. 
A droit 8c à gauche par demy rang fuites la 
contre- marche. 

Les Contre-marches par quarts de rangs. 

A cette feule Contre-marche faut faire dou- 
bler la demie file fur la ai/les pour 
faire le front plus grand. 

droict 8c à gauche par quarts de rangs, fai- 
tes la contre-marche. 

Les Conver 'fions par rangs. 

A ces Conver fions faites fort ouvrir les rangs en 
cette forte, marche Bataillon ouvrez 
vos rangs en marchant. 

A droi£t par rangs un quart doconverfion. 
k angs remettez- vous. 

, gauche par rangs un quart de converlion. 
Rangs remettez- vous. 

Les Conver fions par demy rangs. 
A droicT: 8c à gauche par demy rang un quart 

de Conver lion. 
Remettez vos rangs. 

Les Converfions par quarts de rangs. 

A cette feuk (9îKn-mrfhf fw faire doubler 

U 
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1S4 Exercice Générale 

la demie file fur les aijles pour faire le front 
plus grand. 

A droiét 8c à gauche par quarts de rangs fai- 
tes la contre-marche. 
Marche . 

Les Converfions par rangs. 

A ces Converfions faites fort ouvrir les rangs 
en cette forte Marche Bataillon & ouvret»% 
vos rangs en marchant. 

A droiéfc par rang un quart de converfion. 
Rang remettez vous. 

A gauche par rangs un quart de converfion. 
Rangs remettez vous. 

Les Converfions par demy rangs. 
À droiét 8c à gauche par demy rang un quart) 

de converfion. 
Remettez vos rangs. 

Les Converfions par quarts de rangs. 

Si les quarts de rangs font de quatre , on co 
mande à droiêi par quatre, un quart de CotiM 
verfion , s'ils font de cinq on commande part 
cinq , fi de fix par fix , &c . 

A droi6t par quart de rang un quart de con 
verfion quatre fois. 

A gauche par quart de rang un quart de con- 
verfion quatre fois. 

A droic~t 8c à gauche par quart de rang un 
quart de converfion quatre fois. 
La Converfion h tout le Bataillon. 

Il faut remarquer icy que pour ferrer & ou- 
vrir 
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& Militaire, i$f 

vrir les files par demy rang , qu'il ne faut 

point marcher de cofié, mais bien de front le 
demy rang droit contre le demy rang gauche , 
& le gauche contre le drotti jufquà ce quon 
crie halte. 

Serrez vos rangs en avant jufqu'à la pointe de 
Pefpée , 8c ierrez vos files par demy rang à 
droicl Se à gauche. 
A droicl par file un quart de converfion qua- 
tre fois. 

Ouvrez vos rangs 8c vos files à droicl 8c à 
gauche à la diilance ordinaire. 

A border la haye, prenez garde à vous. 
A droicl: 8c à gauche par demy rang. 
A border la haye par telle. 
Remettez vos rangs. 
A droicl: 8c à gauche par demy r;.ng. 
Bordez la haye par telle 8c par queue. 
Remettez vos rangs. 

A droicl: par rangs bordez la haye par telle. 
Remettez vos rangs, à gauche Idem. 

Faut faire ces fix commandemens les premiers. 

A droicl par rang bordez la haye par queue. 
■Remettez vos rangs. 
A gauche Idem. 

I A droicl bordez la haye par tefte 8c par queue 

8c remettez vos rangs. 
A gauche Idem. 



PLV- 
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ï &<5 Exercice Générale 

Plufieurs Se diverfès façons de 

TIRER. 

Pour faire tirer par rang le pied ferme. 

On f eut gaigner la queue par les aijks ou 
marcher far la difiance des files* 

Appreftex, vous Moufquets. 

PRemier rang marchez trois pas. 
En joiie tirez à vos rangs éc gaignez 
queue. 

Four faire tirer en retraitte par rangs. 

Par les ai/les ou par la difiance des files . 

Marche Bataillon au petit pas. 

Dernier rang demy tour à droi&. 

En joue tirez à vos rangs & gaignez la tefte. 

Tour faire tirer par rang enfaifant un quart 
de converfien. 
Appreftez-vous mouiquets. 
A droict par rang faites un quart de conve» 

fion. 

Enjoiie, tirez à vos rangs. 
Tour faire tirer par rang en gaignant le tt 
rain. 

Il faut que le fécond rang gaigne le terrain de- 
vant le premier Je troiftefme devant le qu*~* 
triefme, ér *' n f* *u* r * s * 
Appreftez vous moufquets tout de bon. 
Premier rang en joiie. 

Tir< 
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& Militaire. 187 
Tirez, Halte. 

Tour faire tirer far file de pied ferme enmar- 

chantfi Ion veut. * 

Les files de drotcle & de gauche qui n'auront 
point méprendront les places de celles qui au- 
ront tiré , & ainfi confecutivement tous les 
autres , pour placer dans le milieu du Bat ail- 
Ion celles qui auront fait leurs defcharges. 

Appreitez vous Moufquets. 
La file de main droite & gauche en jolie. 
Tirez à vos rangs par les intervales. 
Pour faire tirer les files en retraitte. 

Le me [me fe peut faire de pied ferme en tirant les 
deux files du milieu comme vous ver- 
rez, au commandement. 

Marche Bataillon. 
Les deux files du milieu halte. 
De m y tour à droidr. à ces deux files. 
A droi6t & à gauche, bordez la hayc. 
En joiie, tirez à vos rangs. 
Ou bien à droit 6c à gauche remettez vos files 
lur les ailles , 8c ainfi confecutivement des 
autres files. 

Pour faire tirer de pied ferme. 
Les deux files du milieu à moy. 
A droict 6c à gauche bordez la haye. 
En j ouc, tirez à vos rangs fur les ailles comme 
deffus. 

Façon de tirer k la Suedoife. 
Deux Officiers mèneront les quatre filesjufqu'a 
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1 8 8 Exercice Générale 

ce qu'ils [oient au flanc du bataillon des enne- 
mis , & la leur feront faire leur defcbargjjt 
cependant quatre autres Officiers mèneront 
les autres files pour les faire tirer de mefmm 
& fiinfi de tout le Bataillon & fe remettront 
parla ferre file. 

Les deux files de main droi&e & de maii|$ 

gauche , 
Marchez, en joîie, rirez , 
Reprenez vos files dans le milieu du Bataillon, 

Pour faire tirer en marchant ou raliant les filest 

"Deux files font balte jufqu'à ce que les autres' 
deux ayent fait leurs de[cbarges>& puis vot 
prendrez, la tefte & ainji de tous les autres, 

Appreftez vous Moufquets. 
Marche Bataillon au petit pas. 
La file de main droi&e 8c de main gauche 
halte. 

A droicl: & à gauche, en joue. Tirez. 

Pour faire tirer en bordant la baye. 
Appreftez vous Moufquets. 
A droicl: 8c à gauche par demy rang. 
Bordez la haye par tefte. 
En joiie, tirez à demy rang. 
Remettez vos files. 
Appreftez vos Moufquets. 
A droict 8c à gauche par demy rang. 
Bordez la haye par queue. 
En joue, tirez à demy rang. 
Remettez vos files. 
Appreftez vos Moufquets. 

£ A droi& 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 F 49 [3] 



& Militaire. i3p 

A droift 8c à gauche par demy rang. 
Bordez la haye par telle 5c par queue. 
En joue, Tirez à demy rang. 
^Remettez vos files. 

Tour faire tirer tout le Bataillon. 

On peut faire Marcher le Bataillon a droift & 
à gauche & demy tour àdroitt comrmVon 
jugera eflre bon tous les Mo u fouet aires *J>- 
preftez. 

jAppreftez vous Moufquets , 
Premier rang genouïl en terre , 
En joue, tirez, retirez vos armes. 

Four faire tirer par demie file. 
Moufquetaires appreftez vous , 
Que la demie file ne tire point fans comman- 
dement, enjoué, 
Chef de file tirez ventre en terre , 6c I'efpée à 
la main , 

I En joue demie file, tirez, I'efpée à îa main. 
Tour faire aller k U paille. 
Il faut quitter les armes dans le Bataillon 
îui fera formé à cet effet , & que tous les Sol- 
\\s s'en aillent à leurs necefiitez , 5c au pre- 
mier coup de Moufquet ou de Tambour cha- 
cun vienne reprendre leur rang 5c leurs ar- 
mes. 

Tour faire défiler le Bataillon par rang. 
Faut que les Soldats qui feront au milieu 
dudit rang , partent les premiers 8c que ceux 
de droict 8c de gauche les fuivent , 6c ainfi les 
peut-on former fi l'on veut. 

j tm 
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H I i po Exercice Générale & Militaire, 

I JPwr faire tirer en te/le & m fane fins 

I déformer le Bataillon. 

I Premier rang marche trois pas. 

| Second rang à Droiét 6c à gauche. 

I Par demy rang un quart de converfion. 

f En joue , tirez à vos rangs par les ailles ou pat 

[ la diftance des files, 

j m Le mefme fe peut faire en retraitte failànt 

! faire demy tour à droiâ: aux deux derniers 

S rangs , 8c prenez garde fi le Bataillon eft com- 

[ ! pofé de piques 8c moufquetaires de ne com- 
mander au fecond rang à droift 8c à gauche, 

i un quart de converfion , la raifon eft que le 

L corps du Bataillon dePicques ne bouge} car 

[ ce commandement n'eft que pour les MouC 

I quetaires feulement , & pour le remettre faut 

[ laiffer paflèr le premier rang , 8c que le fé- 
cond fuive. 



F I N. 
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